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FliTf DE SOLS 1BAÏI1
dans riDtériear é la villei

L'hoirie de M10* «le Pierre .née de Fonrtalès met en vente les'terrains en
nature de verger on sols a bâtir, formant la partie nord de la propriété dn
faubourg de l'Hôpital n° 23, contenant environ 2065»- ; cette partie ayant comme
limites: au Nord, Mme Elise de Perrot- Perrot ; à l'Est, l'avenue Léopold Robert ; à
l'Ouest, l'hoirie de M. Jean Courvoisier-Berthoud et M. Schûtz, et au Midi, la partie
sud de cette propriété.

La situation exceptionnellement favorable de oes terrains, à proximité immé-
diate du centre de la ville, dans nn quartier tranquille dont tontes les propriétés
sont bâties et dont le sol se prête très facilement à la construction, constitue un
emplacement en quelque sorte unique dans cette partie de la ville.

La vente aura lieu en septembre prochain, aux jour et heure qui seront fixés
ultérieurement, aveo division des terrains en deux lots et réserve du bloc.

S'adresser, en attendant, pour consulter le plan de division et obtenir tous
autres renseignements, en l'Etade de MM. Guyot & Dubied, notaires, rue dn
Môle 10, & Neuchâtel.
—¦*¦**-*¦.---- ——I—_— t_m_^_1_U_^_m_ m̂_m_^_m_^_a_^m_ma_ m̂_m_^_^_^_^_m_mÊ_mÊ_mml_—_^_m_. 
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Bicycle liés"de premier lardre, solide», élégantes, roulements extra doux.
Avec ou sans roue libre. Moyeux avec roue libre et frein . ÏEoirow* modèle 1904.
Brennabor avec froin à raban à contre-pédalage.
Le pins sûr des freins existants, le pins durable. Véritables pneumatiques Dunlop

ou Continental .
Représentant direct de la maison ponr le district de BOUDRY :

H. HÉRITIBH, mé0atticien-coiîstructeur
BBL- ÎB, -ra-xe-i_a.se

H. B1ILL0B
Fars et quincaillerie

Rne des Epancheurs

CAISSES A BALAYURES
noires et galvanisées

Caisses à balayures brevetées

Grand eMx d'arreseirs
Pompes de jardins

Pompes à fleurs

Soafiiets et soulreuses pour la vigne
Pulvérisateurs GOBET

A vendre un

potager n° 12
presque neuf. Comba-Borel 16. o. o.~

MYETIU.ES FRSrâœs"
Caisse de 5 kg., 2 fr. 50, 10 kg., 4 fr. 75

Abricots I*~ choix
Caisse de 5 kg., 4 fr. 25, tout franco

H 2-255 O MOBGàNTI A C», Lugano.

AVIS SÉRIEUX
A remettre à Genève, bons hôtels, cafés,

brasseries, restaurants, pensions, eto ,
avec chiffres d'affaires prouvés, prix mo-
dérés et facilités de paiements. Ventes et
achats d'immeubles, villas et propriétés
de bons rapports. Conditions avantageu-
ses. S'adresser à M. Perrier, régisseur, 3,
rue Chaponnière, à Genève.

--2&2rT<m~VTG--&
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Du canton : l" inMitlon, l i t  U-IH BO et
1 «t 5 Ugnei. . : 66 et. — S et 7 ligne. 76 »
8 Ug. et plm, 1" tn-ert., U Ug. ou ton eipeee 10 »
I-iert. suivante** (répétition) J l B >
Aiii tardif, , 20 et. U Ug. on ion eipue, mlnim. t tr,
*.«• mortn«irei, 16 et. le Ug. » l»ln-ert. • 2 >

> » répétition, UUgne.oa ion eipece 10 et
Oe la Suisse et de l'étranger :

16 et. le Ugne on eon espèce. 1" lneert., mlnim. I fa.
A-li mortirelret, 20 et. ïetàg. 1" iruert. ' > 6 >
Béelemu, 30 et, 1* Ug;. on son etpeee,minlau t I

Hott ebrégéi non admli.
Lettrée nolrei, 6 ct. le Ugne en lut; inmlii._l.rtri

dépoli 60 et; — nne foie ponr tonte*.
Admit au bartiu : 60 ct. au m'ntmu-*,

BUBIAU DBS AÏ1TOHOS8 i
1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant qu* potslblt, IM annoncée
j>aralt«ent aux dates prescrite-; eti'cn contnlr*

Il n'est pas admis de réclamation.
TlbliÉFHONl . SO*"*

ï » fllitieiiimre i telfflo ypol
COURS DE PINCEMENT

Sous les auspices*du Départements de*[rindustrie et de l'Agriculture, il sera
donné, dimanche 26 courant, dès 2 b. >/. de l'après-midi, dans la propriété de
l'hôpital Pourtalès, à Neuchâtel,*? une;, conférence sur le pincement des arbres en
espaliers et en pyramides.

Conférencier : M. J. Benkert.
Le Comité.

MISE A BAPf
Madame Philippe de Pury et son fils Antoine mettent à ban la propriété qu'ils

possèdent à Chaumont, limitée an sud par la Commune de Neuchâtel, à l'ouest
par les Chaumont Rott et de Coulon, au nord par le Chaumont Wavre, et à l'est
par la Société des Hôtels.

Défense est faite de circuler dans cette propriété BOUS peine d'amende.
, Mise à ban permise.

Neuchâtel, le 24 juin 1904.
L'assesseur de la Justice de Paiœ,' ' (Signé) JULES MOREL.

BAIMS DIS MER
Pension-Famille de HUe Verpillot

à la Corniche, près Cette. — Installa tien nouvelle. — Situation splendide pour
cure aéro-balnéaire, plage devant la maison. — Voyage en groupe payé depuis
Genève. — Séjour : 4 semaines. — Prix : 125 & 200 francs. — _--• et ':8*** dé-*
parts : 20 juillet et 18 août. — S'adresser à M. Verpillot, Industrie 11,
BTenehatel- — Prospectus à disposition. __. -,

I_..'<at<eli«©i» d<e couture cl©Mlle AUNE CATTIN
est transféré rue de l'Oriette, Evole 9, I" étage

E l'Etablissement Thérapeutique ..Fanyo"
'_% THOXJJVE . (Tb, 5i7 Y.)

recommande les compresses de boue chaude d'après le prof. D*-méd. R. VIRGHOW,dans tous les cas de rhumatismes ainsi que la soiatique, etc., aussi spécialement
dans les diverses maladies des femmes. Prospectus gratis et franco. Téléphone.

Compagnie îles Joisptaires, NicMti.1
Dimanche et Lundi 36 et 27 juin .

an Stand da Mail

GRAND TIR LIB RE
et de groupes

«Bl Somme exposée : 5000 fr. wâm
_ \W\f Invitation cordiale à tous les tireurs.

OBLIGATIONS i LOTS
de l'emprunt de Brunswick de 1869

Placement arira._o.tcigeu:x de capitaux
Principaux lots : M„ 335,000, 180,000, 180,000, 100,000, etc.

Il n'est expédié que des Obligations originales 1
Prospectus détaillé gratis et franco sur demande

¦WILH . BBANDES
Hiuarenstr. 1», BBDHSWIGK.

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune tle CorGeUes-CormondrBohe

AVIS
1*e public est Informel! que les

cloche, seront sonnées diman»
eke 36 courant, & 3 heures du
soir, pour cause d'ense.ellsse-
ment.

Conseil communal.
t^—BBSESmm

*
IMMEUBLES A VENDRE

Propriété
à vendre tout de suite dans village
près de la ville. Eau, gaz, vue magnifique.
Demander l'adresse dn n» 645 au bnrean
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Beaux sois à bâtir
A veidft i î'Brele

six lots de terrain de 760 à 850
mètres carrés. Tram. Aooès fa-
cile à la gare de Serrières.
Issues sur route cantonale et
sur chemin de Trois-Fortes-
Dessous. Vue imprenable. Etude
A.-Numa Brauen, notaire, Tré-
sor-5. 

Terrain à bâtir
A. vendre, * l'Ecluse, une vi-

gne de 1006 mètres. — Etude
Branen, notaire, Trésor g.

M-~&C~
-1> ai  M W\~*\

A vendre tout de suite maison con-
fortable, à deux logements et dépen-
dances ; grande remise et jardin. S'adr.
an notaire Michaud, à Bôle.

VENTES ADX ENCHÈRES

WilES PÏB1IQUES
à Gornaux

Les héritiers de dame Marie-
Cécile __ntstor_ et de M. Alélde
Boulet feront vendre,* par voie d'enchè-
res publiques, lundi 4 juillet 1904,
dès 8 heures dn matin, m Cornaux,
les objets dont la désignation suit:

Lits divers à 1 et 2'personnes, 2 bu-
roaux-eecfétaiies noyer, buffets divers à
l et 2 portes, chiffonnières et commodes,
tables de nuit/ coffres et bahut, 3 cana-
pés, tables diverses, chaises, tabourets,
bancs, fauteuil, g'aies, miroirs, tableaux,
1 pendule neuchâteloise.

2 potagers, batterie de ouisine, vais-
selle r et vénerie, 1 établi et oulils de
menuisier, haches, 4 soies dont 1 à |2
mains, 1 meule aveo affût.

1 pompe à vin et caoutchoucs, 1 alam-
bic, 6 lœgres avinés de 2500 à 8000 litres,
(i ovales, 1 pipe, 9 petits tonneaux, 1 pres-
soir aveo accessoires, cuves à vendange
et à lessive, entonnoirs, brandes, seilles
de cave et à vendange; brochet, épuroir
â bouteilles, 2 escaliers et 1 cric de cave,
35 gerles, 2 pompes îà injecter, 2 arro-1
soirs.

1 voiture ancienne, chars divers, à|
brecelta, à échelles et épondes, charrues
anciennes, herses, 1 charrette à 2 roues,
1 brecet à vendange,: 1 let de * bois de
oharronnage, bois et fagots, et quantité
d'autres objets dont on supprime le dé-
tail.

Terme de paiement moyennant co-
débiteur solidaire.

Saint-Biaise, le 21 juin 1904.
Qreff e d*. Paint.

Samedi îï Jnin 1904, & m heures
après midi, dans les magasins L.-F.
Lambelet̂  

et la gare do Nench&tel,
il sera vendu par voie d'enchères publi-
ques, 24 bontelllé* *rtn Bordeaux
fin, ChAteau Léovttle.

.Neuchâtel, 17 juin 4904.
Greffe de pain.

ANNONCES OE VENTE

A vendre une certaine quantité de

tuiles antiennes
S'adreaer à M11» Elise Amez-Droz, Vil-

liers (Val-de-Ruz).
A vendre, pour faute d'emploi,

UN C4NAPÉ
8'adresser Terreaux 7, 2**"', à gauche.

C0M1NITI0N
Sablons • Moulins - Cassardes - Faubourg

Anthracite belge 1re qualité
Briquettes de lignite

Forte baisse sur l'anthracite.
Nons pourrons publier sous peu, notam-
ment dans le prochain numéro de La
Coopération nos prix spéciaux, excessi-
vement avantageux pour ces deux arti-
cles.

Ne |w acheter mut de las connaître

HORLOGERIE
A remettre, pour époque à convenir,

dans une importante localité du Vignoble,
nn commerce d'horlogerie, bijou-
terie, fournitures et réparafions.
Situation excellente. Clientèle assurés.
S'adresser sous H 4*5$ M à Haasen-
stein «fc Vogler, Neuchâtel.

AmpiMMEspaii
Eue AT* Sè3ron

Grands arrivages tous les jours de
fruits frais du pays et étrangers, tels que :
melons, pêches, abricots, amandes fraî-
ches, poires et orange? depuis 70 cent, la
douzaine ; vins et liqueurs de toute pro-
venance, Champagne Moët et Ghandon.

TéLéPHONE 780
Se recommande,

! .A.. OQ3L.Q:M:

Joli mobilier de salon ,-
moquette en bon état, à vendre d'occa-
sion, à bas prix. — S'adresser aux Deux
Passages, place Numa Droz. co.

Ensuite de cessation de contrat on
vendra à partir du 23 juin, une douzaine

d'échelles phocéennes
restant en magasin, avec un rabais
de 80 °/0. La vente se fera au comptant.' J. PEMIRiZ

Magasin de Meubles, faubourg de
l'Hôpital H. 

Bonne occasion
A vendre tout de suite bon marché,

pour cause de construction, lo poule»
et un coq aveo poulailler. Philippin, Cas-
sardes 13.

Au Magasin H. MEIER
rue Saint-Maurice 5

Services de table, Couteaux de pocke
| Ciseaux, Rasoirs, etc., assortis.

Garanti meilleur marché
Avis an publie qui désire être

bien servi de profiter du choix
de mes articles.

Aiguisage — Réparation s

Pour la campagne
il est avantageux d'emporter un;

fromage de Tilsit
! de 4 kilos environ, à i fr. 70 le kilo. Ce
' fromage, d'un goût délicieux, renfermé

dans une boite, se conserve trais 2 mois.
Envoi par colis posta', migasin Prisi,

Hôpital 10, Neuchâtel.

i-J Les Mes de Souillon MIBBi L,
I sont préparés avec le meilleur extrait de viande et les pins I
^̂  ̂

délicates plantes potagères ; suffisamment assaisonnés de ^^^J
•*-*-»-»»-B sel, ils contiennent, en un mot, tous les éléments d'un véritable ^̂ ^™
?3??S5 I pot-au-feu. 1
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¦ *̂ A vendre 2500;

anciennes tuiles
S'adresser à l'épicerie, La Coudre.

A la même adresse, à vendre un bois
de lit à deux places, et deux paillasses
avec des feuilles turques. 

A REMETTRE
tout de suite, pour cause de décès, un
bon commerce de

lapn-perie-peinture
existant depuis nombre d'années. Bonne
clientèle et revenus assurés.

S'adresser par écrit sous D 2151 C à
Haasenstein & Vogler, la Ghaux-de-Fonds.

_̂__________

GRELE
HT Toujours en magasin

FUSEES GRIIFM
HOr ia pièce : 3 fr. ^M

PETITPIERREFILS&C0
-TT_\TJX-Œk

___________Ji

- Bwx ŝs-MI_____F r '-̂ .̂S BBK^̂ C ŜJ '

A !! Hautes Nouveautés d'Eté
! !
j BRANDT & MATTHEY jS, rue de la Place-d'Aimes ! -

NEUCHATEL
léléphone 720 j

I Dépôt de Braderies

H. Willimann & U
t SAIIT - GâLL

recommande les articles suivants:
Broderies blanches et couleurs, 4

mètres, depuis 45 cent.
Tabliers aveo broderies de coton

et soie, de 1 fr. 70 à 6 fr. |i
Blouses avec broderies, de 3 fr. 50

à 20 fr.
BIouobolrs*Pochettes. médail-

lons pour lingeries, Dentelles,
 ̂

eto. H1630 G
___ ?* E. CROIS JL

nu des Cha-annes 7 et me da R.teaa 4

BOIS DE FOYARD
Le soussigné offre à vendre bon bois

oartelage et rondins pour cheminée, à
un prix raisonnable, ainsi que de bons
fagots foyard, depuis 30 fr. à 50 fr. le
100. S'adresser à Louis Calame, Monte-
zillon. 

Éagasin P. Muret
RUE DU SEYON

Beçu nn joli choix

D'ARTICLES DE BÉBÉS
Bobes de baptême, Bobes cour-

tes, Pèlerines, Jaquettes, Capotes,
Japons, Langes, Couvre • langes,
Bavettes. Bas, Souliers, etc.

Il sera accordé

50 °|o DE RABAIS
sur les articles des lots suivants:

Bas couleur, coton et laine.
Tabliers à bretelles et autres.
Sacs soie.
Forte-monnaie.
Cravates dames et messieurs.
Canevas Java pour ouvrages.
Chaises et coussins à broder.
Pantoufles.
Ouvrages dessinés. 

ÈCORCES
Encore quelques stères de bonnes

écoroes sèches sont h vendre ohez H.
Sliiif«T, garde-forestier, a Valan-
gin. On se charge du transport à domi-
cile. H 4129 N

ON DEMANDE Â ACHETEE
On demande à acheter de la petite

futaille vide
de la contenance de 50 k 80 litres. Adres-
ser les offres à William DuBois, Cormon-
drèche. 

iiïipilÉl
AU BAZAR DE JÉRUSALEM

Achat - Vente
Fard. Beck, Neuchfttel

On demande à acheter des vieilles
monnaies, gravures, écrits, livres, alma-
nachs, armes et autres antiquités neuchâ-
teloises. porcelaines, argenterie, timbres-
poste, epées, poignards, objets lacustres
en fer, bronze et pierre, eto.

AVIS DIVERS
Pour un garçon de 15 ans, bien élevé,

on cherche pour six semaines (mi-juillet-
septembre)

PENSION
dans famille chrétienne parlant français.
Offres écrites à C. H. 659 au bureau de
Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

J.-ED. BOITEL
Médecin-Ben tiste

de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 h.
Pour consultations :

de 11 h. à 12 h. Va (dimanche excepté)

6, faubourg de l'Hôpital
Une institutrice italienne

domiciliée à Lugano voudrait échanger
avec une jeune personne de Neuchâtel,
qui voudrait apprendre l'italien ou se
perfectionner dans cette langue, denx
mois de vacances an moins. S'adr.
Institut International femmlnlle
Bertsehy, Lugano.

HALAOOBS DBS YEUX

D'Oh. ROULET
Faubourg du Orét, n° 16

Reçoit les lundi, mercredi, vendredi, de
10 à 12 heures, samedi à 2 heures.

BERNE — CAFÉ-RBSTAURAST BEAULIBU
Deuxième station da tram Lânggasse. — Dîners à 1 fr. 50 et 2 fr. — Restaura-

tion chaude et froide à toute heure — Vins neuchâtelois et vaudois. — Sur com-
mande, repas pour sociétés et écoles. — Grand jardin ombragé. — Prix modérés.
Téléphone. 01431 N Se recommande, 6. Lurui, chef de cuisine.

Brasserie Bteltrëtia
Oe soir et jours stal-vants

GRAND CONCERT
par la troupe

FRANCX>8UI88E
pour la première fois à Neuchâtel

ENTRÉE LIBRE
CONSOMMATIONS SE X*' OKTOiaC

-**-t*->H-M--<-M -----l *>> -̂>>>>->-------------> -ta--*-HMI ---- ***-----l

I Hôtel el Pension Baumgarteo I
Lao de Thotme ^ESCHI Altitude 850 m. I

Belles grandes chambres aveo balcons, aveo vue splendide sur les I
Hantes-Alpes. Dans une situation abritée et tranquille. Bonne ouisine. Vins I
naturels, ouverts et en bouteilles. Jardin-restaurant. Téléphone. Prix mode- I
rés. Prospectus à disposition. I

Se recommande, Le prop riétaire, I
H 2764 Y j. Kesselrlng-Grossen. I

' ! 

i iUO 'J TERIE H- ¦ 
h

HORLOGERIE Jif ^Tlm^ORFÈVREBIE JBiWiP- & G».
_m ehoii dam tom lei genre. Fondée en 1833.

j__. JOBïN
S-acceaneur

i ftlHiaon dn Grand HOtel dn S.ae
\ NEUCHATEL _



ÎTOAIT OE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Faillite de Attilio Gogliati, entrepre-
neur de menuiserie, à Nenohàtel. Date du
jugement de clôture : 18 juin 1904.

— Bénéfice d'inventaire de Edmond
Reymond, veuf de Rosine née Liniger,
domicilié à Neuchâtel, où il est décédé
le 7 mai 1904. Inscriptions au greffe de
la justice de paix du dit lieu, jusqu'au
samedi 23 juillet 1904, à 9 heures du
matin. Liquidation des inscriptions devant
le juge, qui siégera à l'Hôtel de Ville de
Neuchâtel, le mardi 26 juillet 1904, à 10
heures du matin.

21 juin 1904. — Jugement de sépara-
tion de biens entre dame Angela-Maria
Gnerro née Gnerro, ménagère, à Neu-
châtel, et son mari Marc - Dominique
Gnerro, domicilié au dit lieu.

la guerre rra-japonaise
( Voir commencement en ¦_ *¦¦» page)

Autour de Niou-Tohouang
On télégraphie de NIou-Tchouang au

t Daily Mail » : Une nouvelle ligne de re-
tranchements partant de la rive orientale
de l'embouchure du Uao et allant à
Outahidse, à deux milles au sud de
Niou-Tchouang, a été établie. Les Chi-
nois ont été contraints de laisser leurs
malsons en possession des troupes russes,

yne attaque
La général Kurokl télégraphie de son

quartier général :
t Les forces russes venant de la région

de Taimak et composées de deux régi-
ments de cavalerie, de deux régiments
d'infanterie et d'une batterie d'artillerie
de campagne, ont attaqué jeudi nos ayant-
postes mais ont été repoùssées. Les per-
tes russes sont probablement considéra-
bles, tandis que nous n'avons eu quo 9
blessés et un commandant tué. Tous les
officiers étrangers ont assisté à l'action. »

Mort du maréchal Oyama P
Un télégramme de Saint-Pétersbourg

dit que suivant une dépêche chiffrée de
Tokio, parvenue par voie diplomatique,
le < Sado-Maru » qui a été coulé au cours
d'une croisière de l'escadre de Vladi-
vostok, avait à bord le nouveau maré-
chal japonais Oyama avec tout son état-
major.

Le chargement de ce navire était com-
posé de pièces d'artillerie de si ĝe, des-
tinées à l'investissement de Port-Arthur.

La dépêche ajoute que ce désastre a
produit au Japon une grande consterna-
tion. On croit que de ce fait, l'attaque
de Port-Arthur se trouve ajournée pour
longtemps.

(Dans les sphères o__eiel.es, on n'a
pas encore confirmé cette grosse nou-
velle. )

NOUVELLES POLITIQUES

Thlbet
Les forces anglaises au Thibet ont re-

pris leur marche en avant. La Ire co-
lonne, avec l'état-major général du colo-
nel Younghusband, a quitté Shumbi le
21 juin et est arrivée le lendemain à
IÇangnia. On s'attend, à partir de cet en-
droit, à rencontrer une vive résistance
de la part de l'ennemi, car la route passe
dans une gorge très étroite, défense na-
turelle . où, en avril dernier, on dut en-
gager un furieux combat.

La 2e colonne, sous le commandement
du colonel Burn, et qui est à une jour-
née en arrière de la Ire colonne, est ar-
rivée à Ealatso le 21 et en est repartie le
lendemain pour Monga,

La fin de Bobrikoff
Le journal suédois «Dagens Nyhe.er»

donne les détails dramatiques que voici
sur la fin du général Bobrikoff, Ce jour-
nal les tient de voyageurs arrivés ré-
cemment à Stockholm. Quant à la presse
finlandaise, elle a dû, comme bien on
pense, rester sobre et prudente.

Schaumann logeait, depuis deux ans
déjà, seul dans un petit appartement in-
dépendant. Ses parents s'étaient , d'ail-
leurs, déjà Installés à la campagne pour
y passer l'été, et ne se doutèrent de rien
avant que la nourelle de la mort de leur
Bis leur parvînt.

La veille au soir, Schaumann avait
proposé à quelques camarades de se ren-
dre au théâtre pour y entendre une
troupe d'opérette. Ses amis, n'ayant pas
de loisirs, le prièrent de renvoyer la
chose au lendemain, sur quoi il leur ré-
pliqua: «Ah l mais, non, car aloro je
serai mort!» On se mit à rire sans songer

à ce que ce mot poutait avoir de sérieux.
Durant toute la nuit, au dire de ia

personne qui demeurait au-dessous de
lui, Schaumann se promena de long en
large dans sa chambre.

Jeudi, à dix heures et demie du ma-
tin, c'est-à-dire une demi-heure avant
l'attentat , Schaumann déjeunait avec
quelques amis dans le restaurant dit
d'Oleaborg. Rien dans sa manière d'être
ne trahissait autre chose que sa belle
humeur. D raconta, entre autres, des in-
cidents de chasse, Il était depuis long-
temps connu comme excellent tireur. En
prenant coogé, il dit à ses camarades
qu'il avait une commission à faire au
Sénat.

Ce monument s'élève au centre de la
ville, sur une grande place ornée de la
statue d'Alexandre II et dominée d'un
côté par l'église de Nicolas. A gauche
l'Université, à droite le Sénat.

Au premier étage se trouve la salle du
département de l'intérieur, où le Sénat
devait siéger à onze heures. C'est pour
ce moment que Bobrikoff était attendu.

Schaumann monta d'abord deux éta-
ges, jusqu'au département des finances,
dont les fenêtres ouvrent sur la place.
Tandis qu'il y causait avec quelques jeu-
nes employés de sa connaissance, il sur-
veillait vraisemblablement l'arrivée de
Bobrikoff. Quand il les eut quittés, il
descendit à l'étage au-dessous et se dis-
simula derrière une colonne. Bobrikoff
arrivait alors par le large boulevard de
l'Esplanade, où s'élève le palais du gou-
verneur. Il était en uniforme avec sa
femme et une autre dame. Tous trois
marchaient, suivis de près par deux ad°>
judants et plusieurs agents de sûreté,
ainsi que cela se pratiquait abaque fois
qu'il sortait pour se promener.

D'habitude un des adjudants l'accom-
pagnait jusqu'à la porte de la salle du
Sénat, mais, ce jour-là, Bobrikoff les pria
tous deux de raccompagner les dames à
la CîisûB.

Scb-*i}ï_.&***** garda jusqu'au dernier
moment sa présence d'esprit. Quand un
de ses camarades passa près de lui, un
instant avant l'arrivée de Bobrikoff , Il
le salua aimablement de la tête tout en
lui faisant comprendre par un geste qu'il
n'avait pas le temps d'entrer en conver»
satlon.

Bobrikoff arrivai! sur le palier. Au
moment où les portes s'ouvraient devant
lui à deux battants, Schaumann s'avan-
çait et tirait trois coups de revolver sur
le gouverneur général. Une balle lui
traversait la gorge entre la trachée ar-
tère et l'œsophage ; la seconde ricochait
sur un bouton métallique de son unifor-
me, et la troisième pénétrait dans le
ventre. Aussitôt après, Schaumann, di-
rigeant son arme sur sa poitrine, tom-
bait foudroyé.

Bobrikoff , qui s'était emparé du lo-
quet de la porte, traversa à pas précipi-
tés le vestibule et fut s'asseoir en gé-
missant sur la chaise du conseil, tandis
que les sénateurs bouleversés accouraient
autour de lui. Sur sa demande, on lui
apporta, un verre q eau et on le condui-
sit dans une petite chambre attenante à
la salle du Sénat.

On téléphona de suite à la direction
sanitaire, et au bout de peil d'instante,
le Dr LOfstrôm examinait le malade et
lui déclarait, sans doute pour le rassurer,
que ses blessures n'avaient rien de grave.
Une demi-heure après l'attentat, le gou-
verneur fut transporté dans son palais
sur une civière ouverte. Les personnes
qui le virent en passant affirmèrent que
son visage était livide. Le tragique cor-
tège passa au travers d'une foule de cu-
rieux silencieuse et Impressionnée.

De suite après l'attentat, les portes du
Sénat avaient été fermées par la police,
dont le poste est tout près, et toutes les
personnes présentes avalent subi un in-
terrogatoire. La gendarmerie s'empara
du corps de Schaumann, l'enveloppa
d'une toile grossière et le jeta dans la
cour, où il reposa pendant une demi-
heure avant qu'on le transportât à la
morgue.

Déposé dans son palais, Bobrikoff fut
déshabillé et soumis à une expertise plus
rigoureuse. On parla de le transporter,
pour l'y opérer, à la clinique russe. Il flt
alors un geste de protestation et déclara
qu'il préférait la clinique finlandaise,dont
le docteur en chef jouit d'une grande
réputation. Dix minutes plus tard on l'y
transportait. Il était midi quand l'opé-
ration commença. Elle fut faite par le
second médecin de la clinique, le pro-
fesseur Faltin, assisté par les professeurs
Krogins, Bousdorff , et "par un médecin
russe. On constata que les balles, sorties
d'un revolver Browning à sept coups,
étalent recouvertes d'une couche de nic-
kel qui avait éclaté et déchiré griève-
ment les intestins. Les chirurgiens eu-
rent bientôt la conviction qu'il ne pou-
vait être question de sauver le blessé,
mais Us n'en firent pas moins l'opération
et enlevèrent des fragments d'intestin
d'une longueur totale d'au moins un
mètre.

Environ douze heures plus tard, Bo-
brikoff expirait. Le matin, de bonne
heure, les habitants d'Helsingfors virent
le drapeau du palais en berne.

Sans perdre un instant, la police se
mit en mouvement pour chercher les
complices epe devait avoir eus Schau-
mann. On arrêta un jeune employé de
banque qui avait déjeuné le môme jour

avec lui. Le local où ce repas avait eu
lieu fut fermé et visité minutieusement.
Le jeune employé, escorté de chez lui à
la prison par six gendarmes et par des
agents de police à cheval, y fut relâché,
faute de preuves, le jour suivant.

El paraît évident que Schaumann n'a-
vait f-iit de confidence à personne.

Le brui t a couru que, le jour de sa
mort, Bobrikoff avait à proposer au Sé-
nat la mobilisation de dix mille Finlan-
dais pour ia guerre d'Asie et un nou-
vel impôt de guerre de trois millions
de marep.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Scandale financier en Italie. — Le
«Giornale d'Italie» dit qu'à la suite d'une
enquête sur l'administration des télé-
phones, on a lancé un mandat de compa-
rution contre le baron Tossizza, prési-
dent du conseil d'administration de la
Société italienne des téléphones, rési-
dant à Paris, contre le directeur général,
un ancien directeur et le secrétaire géné-
ral de cette société. Le baron sera inter-
rogé par une commission rogatoire en-
voyée à l'ambassade d'Italie à Paris.

Les bons locataires. — On annonce la
mort, à Stamford, en Angleterre, d'une
dame Sarah Rose, qui avait atteint l'âge
respectable de 102 ans. La vénérable
dame n'avait jamais quitté sa ville na-
tale et n'avait pas déménagé depuis sep-
tante-six ans.

Une voleuse dilettante. — C'est celle
qui, jeudi matin, à Bruxelles, sous la
physionomie d'une acoorte servante, très
jolie, comparaissait devant les juges
pour avoir volé trois cents francs à l'une
de ses voisines de logement.

Elle s'était introduite dans la chambre
de la victime, et avait pris un porte-
monnaie qui traînait sur un meuble.
L'après-midi, cette voleuse invita.. . la
victime à faire une promenade dans les
magasins bruxellois, pour y acheter des
objets de toilette,.. La victime choisis-
sait.

La pauvre ne se doutait pas, alors, que
c'était elle qui payait 1

Joyeusetés douanières. — Les « Boze-
ner Nachrichten », journal du Tyrol, ra-
content que deux messieurs italiens,
arrivant par le train, se présentèrent il
y a quelques jours au bureau des douanes
autrichiennes d'Ala. Ils se rendaient à
Rovereto pour assister aux funérailles
d'un ami et emportaient une couronne
de fleurs vivantes à laquelle était atta-
ché un ruban en soie avec dédicace. Au
bureau, on leur fit comprendre que cou-
ronne et ruban formaient un ensemble
et que ia taxe de douane s'élevait à envi-
ron 125 fr.

Un des messieurs répliqua que les
fleurs entraient en franchise; on lui ré-
pondit que le tout devait être pesé en-
semble et taxé selon le tarif, au poids
de la soie. On voulut détacher le ruban ;
mais, pour ce faire, les voyageurs du-
rent retourner sur territoire italien,
puis retourner à la douane autrichienne
où, pour les fleurs, l'entrée en franchise
fut concédée. Dans l'entretemps, le train
était parti et l'enterrement s'est fait en
l'absence des deux amis du défunt.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 24 juin.
CONSEI L NATIONAL. -— MM. Brosi et

Gottofrey rapportent sur le projet de loi
déjà adopté par le Conseil des Etats et
qui porte le nombre des juges au tribu-
nal fédéral de 16 à 19. Cette augmenta-
tion est imposée par celle des affaires.
La commission émet le vœu que les
juges fédéraux renoncent à toute occu-
pation accessoire si leur traitement est
porté, comme l'a décidé le Conseil des
Etats, à 14,000 fr.

La commission du National propose
d'élever de 9,000 à 10,000 fr. le maxi-
mum du traitement du greffier du tribu-
nal fédéral.

Toutes ces innovations sont acceptées
sans opposition, à l'exception de l'élé-
vation des traitements, qui est repous-
sée par toutes les voix contre une. Le
projet de loi ainsi modifié est voté à
l'unanimité. La loi retourne aux Etats.

Un postulat Vigier-Schmid, deman-
dant de renvoyer la question, du traite-
ment au Conseil fédéral, est adopté.

Commission du code civil, — M. Mul-
ler (Thurgovie) remplace M. Eigenmann,
qui n'a nu accepter sa nomination. Sont
en outre nommés membres de cette com-
mission MM, Engster et Fonjallaz.

Pétition des employés postaux, — La
pétition en question a déjà été traitée
par le Conseil des Etats, qui a décidé de
payer une somme unique de 100 fr. , à
titre de traitement arriéré, aux employés
des bureaux de poste de première et de
seconde classe entrés au service du 1er
avril 1896 au 3,itmars 1897, et qui n'ont
perçu, au 1er janvier 1898, que le mini-
mum du traitement afférent à leur em-
ploi. La commission du National pro-
pose de faire droit plus complètement à
la pétition en portant l'allocation sup-
plémentaire à 300 fr,

NOUVELLES SUISSES

La discussion est interrompue pour
liquider des divergences. Sur les affai-
res de chemins de fer, le Conseil re-
pousse les divergences créées par les
Etats , Sur la loi des pigeons-voyageurs,
il est adhéré aux Etats.

On reprend la discussion de la péti-
tion des employés postaux. La décision
du Conseil des Etats, acceptée par le
Conseil fédéral, est adoptée contre celle
de la commission par 60 voix contre 55.

La session est close.
CONSEIL DES ETATS. — Le projet de

loi sur la chasse est adopté par adhésion
au National, par 26 voix contre 5.

Pigeons-voyageurs. — On adhère aux
amendements rédactionnels du Conseil
national. L'ensemble du projet est adop-
té à l'unanimité.

Recensement industriel — On adhère
aux amendements du Conseil national.

Concession du Lœtschberg. — La di-
vergence ne porte ici que sur une ques-
tion de forme. M. Cardinaux propose
d'adhérer au Conseil national avec la
réserve que le renvoi de la concession
n'entraîne aucune diminution de droit
pour les concessionnaires. Adopté.

Loi sur les forêts. — La commission
propose, à 1 unanimité, d'adhérer à la
décision du Conseil national, Invitant le
Conseil fédéral à modifier l'art. 10 de
l'ordonnance du 13 mars 1903. Adopté.

Tribunal fédéral — Il est adhéré au
Conseil national. La loi (abstraction
faite de l'augmentation de traitement)
est votée à l'unanimité. Les autres di-
vergences sont également liquidées par
adhésion au Conseil national.

On achève l'examen de la gestion et
des comptes .des C. F. F. Le Conseil
adopte le postulat suivant:

(Le Conseil fédéral est invité à faire
rapport, après avoir entendu les C. F. F.,
sur la question de savoir dans quelle
mesure la loi fédérale sur la comptabi-
lité des chemins dé fer doit être appliquée
aux C. F. F. et, si oui, dans quelle me-
sure, tout en maintenant la partie desti-
née à assurer la réalité des bilans, cette
loi doit être modifiée pour les C. F. F.»

Session close.

Un fourrier arrêté. — Un journal an-
nonce qu'un fourrier du fort d'AIrolo a
été arrêté pour détournements s'élevant
à une somme de 2100 francs au préju-
dice de l'administration fédérale.

Remboursement et prescription de
billets de banque Italiens de l'ancien
type, — De la «Feuille officielle suisse»
sur la signature du département fédéral
des finances:

Le ministère du trésor italien a édicté,
concernant le remboursement et la pres-
cription de billets de banque italiens de
l'ancien type, des instructions que nous
portons à la connaissance du public
suisse, en vue de lui éviter des pertes.

Au 30 juin 1904 se prescrivent tous
les billets de banque italiens de l'ancien
type, d'une râleur nominale de 50 cen-
times, 1, 2, 5, 10, 20, 100, 200, 500 et
1000 lire.

Ces billets de banque pourront encore,
jusqu'à la date susindiquée, inclusive-
ment, être échangés contre des espèces
légales, ou acceptés en paiement par la
trésorerie centrale du royaume d'Italie,
les sections de la trésorerie provinciale,
tous les caissiers de l'Etat, les receveurs
de l'enregistrement et des domaines,
ainsi que par les magasiniers des régies
de l'Etat et enfin parles bureaux de poste
italiens.

Les billets de banque de 25 lires que
l'Etat italien a pris à sa charge, mais
qui n'ont pas encore été remplacés par
des billets d'Etat de la même valeur,
seront également acceptés en paiement,
ou échangés, par tous les caissiers de
l'Etat

Après le 30 juin 1904, les seuls billets
de banque qui auront encore cours légal
sont ceux de 50, 100, 500 et 1000 francs
émis par la < Banca d'Italia », le « Banco
di Napoli», et le « Banco di SIcilia »,
s'ils portent le timbre gouvernemental
imprimé en rouge vermeil Ce timbre se
compose de deux parties :

Sur le recto, c'est-à-dire sur la face
du billet, se trouve, dans un disque de
17 millimètres de diamètre, une tête de
femme représentant l'Italie, vue de pro-
fil et tournée vers la gauche du specta-
teur.

Sur le verso, c'est-à-dire au dos du
billet, le timbre porte l'inscription:
« Decreto ministeriale dei 30 luglio
1896 », qui correspond arec la tête de
l'Italie imprimée sur le recto. ( *

Le timbre en question, dans les billets
de banque, de la «Banca d'Italia», et
dans ceux du «Banco rdl Sicilia» se
trouve appliqué dans le disque du milieu
du bord «Inférieur», et, dans ceux du
«Banco di Napoli», dans le disque du
milieu du bord «supérieur» du billet

Dès le 1er juillet 1904, tous les billets
de banque italiens, quelle qu'en soit la
valeur nominale, n'auront plus de valeur
s'ils ne sont pas revêtus du timbre rouge
vermeil susmentionné.

VADD. — Un affreux malheur est ar-
rivé jeudi matin entre Paudex et Lutry.
Le nommé Abram Stambacb, d'origine
bernoise, âgé de 42 ans et habitant
Paudex, voulait rentrer du foin ; il devait
pour cela traverser la voie du chemin de
fer Lausacne-Saint-Maurlce et porter sa
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FEUILOAVIS
de Neuchâtel

est distribuée tous les j ours dans
les localités suivantes du can-
ton et leurs environs :

Auvernier
Areuse
Bôle
Boudry
Boveresse
Brévine (La)
Boudevilliers
Buttes
Brot-dessous
Baysrds (Les)
Brenets (Les)
Bémont-L'Ecrénaz
Bevaix
Colombier
Cernier
Cortaillod
Chambrelien
Coudre (La)
Couvet
Cressier
Chézard
Cornaux
Chaumont
Chez-le-Bart
Cormondrèche
Champ-du-Moulin
Chaux-de-Fonds (La)
Coffrane
Corcelles
Côte-aux-Fées (La)
Combes-s.-Nods
Dame-s.-Yilliers (La)
Dombresson
Exiges
Bngollon
Eplatures
Fenin
Fresens
Fontaines
Fleurier
Fretereules
Fontainemelon
Frochaux
Gorgier
Grattes
Genevey s-sur-Coffrane (Les)
Hauterive
Hauts-Geneveys (Les)
JT_.TkAl.A_ -_ ïi,n\ •*

Landeron-Combes (Le)
Locle (Le)
Lignières
Logos, (Les)
Monruz
Montalchez
Montmollin
Montmirail
Marin-Epagnier
Montezillon
Môtiers
Malvilliers
Neuchâtel
Noiraigue
Peseux
Ponts-de-M artel (Les)
Paquier (Le)
Places près les Bayards (Les)
Rochefort
Saint-Biaise
Savagnier
Saint-Sulpice
Saint-Martin
Serrières
Saint-Aubin-Sauges
Sagne (La)
Saules
Thielle-Wavre
Travers
Tourne (La)
Valangin
Vilars
Verrières (Les)
Vauseyon
Vaumarcus-Vernéaz
Villiers

où elle compte nombre , d'abonnés.

La Feuille l'Avis le HencMtel
est le journal le plus répandu
au chef-lieu et dans le canton.

La Feuille l'Avis le HencMtel
est également lue dans les can-
tons limitrophes de celui de
Neuchâtel et dans toute la Suisse.

Publicité très Hue, très efficace
Prix moite

S'adresser au bureau d'annonces
DB LA

FEUILLE D'AVI S
de Neuchâtel

1, Rue du Temple-Neuf

CERCLE DE LÀ FANFAR E Ï ÏMW i
25, rue d.ee Mo-cillue . 25

DIMANCHE 26 JUIN, à 8 Va heures du soir
à l'occasion de l'ouTerture du cercle

CtRAlVD CONCERT
donné par le célèbre pianiste aveugle

__^£m ciO-OI-iIIïTI, professeur
Après le concert : SOIRÉE FAMILIÈRE 

HOTEL FILLIEUX - MARIN
Dimanche 26 juin 1904

GRAND CONCERT
et FETE CMM-Ê-KB, donés par la

MUSIQUE ITALIENNE de leucbitel
i Entrée libre — Tram toutes les 10 minutes — Pavillon de rafraîchissements
' - ___________________â ____________________________________ w

Brasserie Bronimann
OE SOIB SAMEDI, à $ heures

GRAND CONCERT
donné par

l'aveugle PIERRE C1GOLIN1
II Jouera dn piano et de l'iaermouiain en même temps

GRAND JARDIN ET RESTAURANT
¦v_s_ T- _s_. as* a-1 as"

Jardin pittoresque et des mieux ombragé. Emplacement
magnifique pour dîners ou goûters champêtres, pique-nique, eto.

Vins du pays et de l'étranger*
Bière ouverte, sirops et limonades. - Pain bis frais et fromage gras.

Charcuterie de campagne.
grands jeux de quilles couverts. — Petites quilles.

Balançoires et Jeux divers pour enfants.
Se recommande, J. DESCHAMPS.HAIJERT.

#̂w<r-*̂ *̂»
'i*«*'**»r>

»«*
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Demain dimane&e

CONCERT
par

Union Tessineise de tehâtei
JEUX DIVERS

Les Bureaux et Ateliers

LUTZ-BERGER
Fabrique de timbres-caoutchouc

sont transféré©
Bg^U X-AR T S  B.^

Serais disposé de placer

un jeune homme
de 1S ans, dans une famille distinguée ;
en échange accueillerais un autre pour la
durée de 3 mois. Hc. 17993 M.

BOSONE, Armorari 8, Milan. 
—Famille honorable désire placer son
fils dans une bonne famille, on recevrait

en échange
un garçon ou une fille désirant suivre
les écoles. On prendrait encore une ou
deux filles en pension. Bonnes références.
Pension Isisbùhl, Thalwil (Zurich).

(Atten tion !
Les* soussignés se recommandent pour

l'entreprise Je aypseris et peinture
TRAVAUX EN CIMENT

— __=_F4I2_: _tv_:or>±!RÉs —

PlftNCâ &TAMPIOTTI
Bne Fleury 7 

ANET
Restaurant de la Gare

Dimanche aprèt midi, 26 juin

CONCERT
donné par

L'Harmonie d'Ânet
Invitation cordiale.

Jean BÔNZLI , tenanoier.

Demoiselle allemande
cherche, pour se perfectionner dans la
langue française, une demoiselle pour la
promenade, contre dédommagement. —
Offres écrites à L. H. 668 au bnreau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ETUDE

Maurice Jacottet
Dr en droit, Avocat

RUE DU MOLE 3
Re»-de*chau_sée |

Batoan-iaïon Helvétie

DIMANCHE 36 JUIN 1901
il le tempi eit f»T.r*tole

,et aveo un rnî-iimiim de 80 personnes
au départ de Neuchâtel)

P R O M E N A D E

BIENNE
en touchant l'Ile dt Saint-Pierre

k l'occasion de

L'ipp. lin buste de Jean-Jaques Rousseau
_£_I____i_33?i

Départ de Neuchâtel 11 h. 30 mat
Passage au Landeron (St-Jean) 12 h. 20

» à Neuveville 12 h. 35
> à l'De (côté nord) 12 h. 45

Arrivée à Bienne (B.-Rivage) 1 h. 35
BETOTTK

Départ de Bienne (B.-Rivage) 7 h. 15 soir
Passage à l'Ile (côté sud) 7 h. 50

» à Neuveville 8 h. 20
» au Landeron (St-Jean) 8 h. 35

Arrivée à Neuchâtel 9 h. 25

PIUX DES PLACES
(aller et retour)

1™ Classa J*™ Ciaiu
De Neuchâtel à Bienne et

l'Ile fr. 1.50 tr. 1.20
De Neuchâtel an Landeron¦ et Neuveville . . . . » 1.— » 0.80
Du Landeron et Neuve-

ville à l'Ile et Bienne » 1.— » 0.80
I__ DIRECTION.

Une dame d'an certain âge

lll» PBf
dans une bonne maison où elle Joni»
rait d'une -vie de famille, prix de
80 à 90 francs par mois, désire une
chambre tranquille avec balcon et vue.

Offres k l'Hôtel Terminus, chambre 60.

La Feuille d'Avis k licite!
est en vente à la

BIBLIOTHÈQUE
de la

Gare de Berne

WHATIQl k M DE SOCIETE

î¥iijÏTi œi TU
des

MB 11 MIME
taMtel-_ erri_.es

Le Tlrt MILITAIRE de demain
26 juin est renvoyé au 10 juillet
après midi.



charge sur son dos, afin d'atteindre la
route. A onze heures, S. faisait son pre*

I jjjier voyage, une botte de foin sur la
(«te; il était près des rails au moment
'
c_ le train direct Saint-Maurice-Lau-
taone arrivant dans cette station à 11
heures s'avançait à toute vapeur. Notre
homme attendit qu'il eut passé et s'en-
gagea alors sur la voie opposée. Au mô-
me instant arrivait en sens inverse un
Irnin de marchandises, que le bruit du
direct et la légère courbe de la voie
l'empêchèrent de voir et d'entendre.
Atteint par la locomotive, l'infortuné
fat traîné aveo son fardeau sur une lon-
gueur d une cinquantaine de mètres, et
finalement une roue de la machine lui
écrasa le bras droit et l'épaule et lui
coupa la boîte crânienne. La mort fut
Instantanée.

Le défunt laisse deux Jeunes enfants
et une femme qui en attend un troisième.

Le Landeron. — Lundi dernier, belle
foire de bétail au Landeron, favorisée
par le beau temps. Il a été amené sur le
champ de foire: 98 bœufs de travail et
de boucherie, 125 vaches et génisses, 184
porcs et 30 moutons.

Les prix sont toujours très élevés ;
*, cependant les transactions ont été nom-

1 breuses.
La gare a expédié 16 vagons avec 45

pièces de bétail

Le long du lac. — On verra demain
pédaler nombre de cylistes : c'est la
journée du grand brevet de l'Union
cycliste suisse qui se disputera sur 100
kilomètres soit le parcours Y verdon-Cor-
talllod-Neucbâtel-Le Landeron et retour.

Bevaix. (Gorr). — Dn triste accident,
surreou jeudi soir, jette dans la déso-
lation une famille de Bevaix.

Deux garçonnets s'en allaient vers
Boudry, à la rencontre de leur père, mo-
mentanément absent du village. Inté-
ressés par une faucheuse en activité au
bord de la route cantonale, ils s'appro-
chèrent trop près. Sur Tordre du con-
ducteur, l'aîné se gara; le plus jeune,
en revanche, ignorant du danger et cap-
tivé par le bruit de l'instrument, resta
sur place et fut atteint par l'extrémité
de la faucheuse. Cette dernière lui coupa
complètement l'articulation du pied gau-
che, dont les os sont à nu,

Après un premier pansement provi-
soire, le pauvret, — un vigoureux et
courageux garçon de trois ans et demi
— fat évacué sur Neuchâtel, à l'Hôpital
Pourtalès, où il recevra les soins intel-
ligents et dévoués qu'on prodigue aux
malades dans cette maison hospitalière.

Lr.

La Chaux-dt-Fondt. — On s'est ému
dans les milieux scolaires de la Ghaux-
de-Fonds de l'attitude de M. Carrera,
professeur au gymnase, auquel on re-
proche ses idées en matière philosophique
et religieuse. M. Carrara, qui défend
arec une indépendance et un talent in-
contestables ses opinions par la voie de
la presse, est accusé d'avoir une mau-
raiie influence sur ses élèves.

La comité des études de la Chaux-de-
Fonds a décidé de présenter, dans une
séance de la commission scolaire, qui
devait avoir lieu hier à huis-clos, une
proposition de sévir contre M. Carrara.

CANTOM DB MEUCHATEI*

Reprenons notre course à travers le
Vallon.

Je me suis informé dea dernières amé-
liorations faites à Cernier. J'ai appris
qu'une installation de bains fonctionne
depuis ce printemps. Voilà une innova-
tion qui peut rendre de très bons ser-
vices. Je suppose que le public saura
apprécier oe progrès hygiénique. Re-
marquons la Cuisine populaire ; un autre
service pour faciliter les petites bourses,
Ici on se fait servir d'après ses moyens.
Dans des locaux adjacents, les ouvriers
trouvent une salle de lecture. Dne cin-
quantaine de journaux sont à leur dispo-
sition, des jeux, tout le matériel pour
faire leur correspondance. Ces locaux
propres, bien, éclairés, sont à leur dispo-
sition gratuitement Us peuvent y venir
occuper leurs loisirs en toute liberté.
Point de boissons à vendre, ce qui n'em-
pêche pas les habitués d'être très gais.
Les organisateurs n'ont recherché que
des récréations intellectuelles. Dn cours
de lecture pour les étrangers est ouvert
Donné par des personnes dévouées, les
bénéficiaires remporteront dans leur
Pays un souvenir utile et agréable du
chei-lleu.

Des constructions nouvelles s'édifient
cette année comme les précédentes. Les
logements sont loués d'avance. Voilà
l'occasion do développer les services pu-
blics: l'eau, l'électricité. Deux branches
de l'activité communale qui pourraient
bien devenir les vaches à lait de l'admi-
nistration locale. Sous peu le service des
marchandises va se faire par le régional.
Nous souhaitons bon succès à cet élé-
ment de recettes. Tous ces jours nous
voyons les voitures bondées d'enfants
des écoles.de la Chaux-de-Fonds, du Lo-
cle et d'ailleurs. C'est si agréable pour

LETTRE DU VAL-DE-RUZ

ces petits de prendre possession de ces
beaux véhicules et de faire connaissance
avec les nombreux villages du vallon ;
d'aller passer une journée en pleine cam-
pagne à Chôzard, Dombresson ou en
pleine forêt en gravissant la belle route
qui conduit au Paquier ou au Bugnenet.
N'oublions pas le CôU, vrai nid de ver-
dure où les échos rendent si bien les voix
enfantines.

L'étude pour le raccordement Cernier*
Valangin est terminée, Certainement les
travaux seraient commencés si les finan-
ces cantonales étaient dans un meilleur
état C'est un tronçon qui viendra en son
temps. Son utilité est incontestable. Fa-
cilitons les relations avec les centres,
rendons-les plus rapides, nous augmen-
terons ainsi nos ressources industrielles
et intellectuelles.

Dans un avenir rapproché Cernier
verra s'ouvrir l'enseignement ménager
destiné à préparer les jeunes filles pour
leur tâche de futures mères de famille.
La vie de fabrique, en ce moment, ab-
sorbe les mamans ; l'école doit suppléer
à l'éducation insuffisante de la maison. Si
nous voulons une population saine et
forte, attachons les individus à leur
foyer. C'est une grande responsabilité
pour la mère de savoir le rendre at-
trayant Elle n'aura jamais trop de res-
sources pour parvenir à son but.

Nous croyons savoir que la création
d'une crèche est aussi dans l'air. A
l'heure qu'il est les enfants trop petits
pour aller à l'école sont ordinairement
confiés à des personnes trop âgées pour
s'absenter de la maison. Le travail hors
domicile impose de ces dures nécessités.
Combien il serait préférable de pouvoir
remettre ces bébés aux soins d'un per-
sonnel entendu, capable de s'occuper de
ces petites créatures suivant les circons-
tances, Ce serait à la mère à se charger
de cela. Soit ; mais les exigences de la
vie sont si multiples. Et puis il y a des
veuves, des veufs ; il faut parer à tout.
L'état normal serait de laisser grandir
l'enfant dans sa famille. Eh bien oui !
mais on a dû faire des écoles, pourquoi
ne ferait-on pas des crèches t

De Cernier nous sommes bientôt à
Fontainemelon. Les maisons se suivent
presque sans interruption entre les deux
villages. Si le chef-lieu a la fabrique de
meubles et les grands magasins Perre-
noud et Cie, Fontainemelon a son an-
cienne fabrique d'ébauches bientôt sécu-
laire. Quelle ruchelquel bourdonnement!
quelle activité dans ces vastes bâtiments I
Tout roule, tout bouge, tout vit. Aux
heures de sortie c'est une rivière hu-
maine qui débouche de ce foyer indus-
triel pour se répandre non seulement
dans le village même mais dans ceux en-
vironnants. Ils sont là plus d'un demi-
mille qui viennent chaque jour, par leur
travail, chercher les ressources pour la
vie quotidienne.

Chose étonnante, malgré une certaine
stagnation dans les affaires, le nombre
de ces travailleurs n'a pas diminué.
Nous distinguons même de nouveaux vi-
sages.

Inclinons-nous; les administrateurs
ont des réserves qu'ils savent employer
pour le plus grand bien de leur person-
nel Dne partie de la production actuelle
attendra des temps meilleurs. Telle est la
raison d'une activité aussi suivie.

CHRONIQUE LOCALE

Réforme orthographique. — Nous ap-
prenons que la réunion de la société
pour la réforme orthographique, qui de-
vait se faire cette année à Cernier en
juillet, n'aura pas lieu dans cette localité.
Le comité d'organisation fera coïncider
cette assemblée avec le congrès scolaire
romand, qui tiendra ses assises le mois
prochain dans notre ville.

Les obsèques de M. Jean Keller , vic-
time du terrible accident du Doldenhorn,
ont eu lieu jeudi après midi. Dne foule
nombreuse formait le douloureux cor-
tège. On remarquait entre autres la So-
ciété de Belles-Lettres de Neuchâtel, avec
trois bannières, ainsi que les professeurs
de la Faculté des sciences de notre Aca-
démie.

Sur la tombe, au cimetière du Mail ,
des discours ont été prononcés : par un
étudiant de Berne, au nom des camara-
des d'études du défunt, par un profes-
seur de l'Dniversité de Berne, par M. P.
Courvoisier, président de Belles-Lettres,
et par M. le pasteur Junod.

(Suisse libérale. )

Vol. — L'employé de magasin, dont
nous avions annoncé hier l'arrestation
pour détournements, a été relâché hier
après midi.

Ecrasé. — Hier matin, vers 8 heures,
l'automobile de Chaumont a écrasé un
chien au haut des Terreaux.

La pauvre bête a été transportée dans
la cour da l'Hôtel communal où un agent
de police l'acheva d'un coup de revolver.

coolisme, et quand j'entends parler de
citoyens qui boivent trop je ne puis
m'empêcher de demander : * à qui la
faute î»

A eux sans doute en premier lieu,
parce que personne ne les force à lever
le coude, mais ensuite et surtout à une
loi qui exige la fermeture des magasins
le dimanche, excepté des magasins dits :
«débits de vin».

Il y a quelques semaines en m'habil-
lant le dimanche après midi pour aller
faire un tour dans les bois, le lacet d'une
de mes bottines se cassa de façon à ce
que je ne pouvais plus m'en servir sans
faire un ou deux nœuds :

— Cours vite, dis-je à l'un des en-
fants, m'acheter une paire de lacets à
souliers I

— Mais à quoi penses-tu, papa, me ré-
pondit le petit ; ne sais-tu pas qu'il est
défendu de vendre le dimanche?

J'avais oublié cette bonne et nouvelle
loi et fis des nœuds à mon lacet

Pendant la nuit je fus réveillé par un
drôle de bruit qui me fit sauter bas du
lit et regarder ce qui se passait sous
mes fenêtres. — L'électricité ne fonc-
tionnait plus puisque minuit avait passé
depuis un certain temps, mais j'y vis
assez pour distinguer que deux indivi-
dus en portaient un troisième parfaite-
ment ivre - mort: les porteurs, peu
équilibrés eux-mêmes, laissaient à tous
les deux ou trois pas, retomber la masse
Inerte et pendant que cette dernière gi-
sait à terre eux se «tordaient les côtes.
puis rempoignaient leur aimable colis
pour le porter plus loin.

Ces trois gaillards sortaient du café,
et ces sorties tardives des magasins de
vins où la vente est permise tout le di-
manche sont très fréquentes.

Celui qui aime « ripailler » peut s'en
donner à cœur joie du dimanche matin
au lundi sans être dérangé ; au contraire
maints tenanciers ont la bonté de démé-
nager leurs «fidèles» lorsque l'heure ré-
glementaire est là et de les mettre bien
à 1 abri des regards dans uu local autre
que celui dit «le débit*.

Et là, jusque vers le matin la vente se
fait, meilleure et plus productive encore
que pendant la journée.

II n'est pas rare qu'à ces sorties du
lundi matin il y ait sur la rue cris, bat-
teries, actes de folie provenant de la li-
berté, on peut dire sans limitée, accor-
dée aux marchands de vin. Car aussi
longtemps que le client est disposé à
rester chez lui il est libre de lui verser à
boire puis de fermer la porte derrière lui
lorsqu'enfln il s'en va ivre ou fou. Peu
importe au marchand que l'autre aille
crier, tempêter, se battre ou tomber au
bord du chemin. Lui est un homme qui
tient à sa renommée et lorsqu'il s'en va
coucher sa poche est bien garnie et sa
conscience tranquille.

Le lendemain il arrive que le gen-
darme vient faire sa tournée en quête de
«rapports » à faire car pour lui le «rap-
port» c'est l'avancement. Si, en écoutant
les potins du jour et en buvant un verre,
il apprend qu'il y a eu coups et vacar-
mes pendant la nuit; il prête l'oreille,
entre chez quelques voisins pour ques-
tionner les femmes puis, n'apprenant pas
grand chose, il flnibap.ar s'adresser au
piotier loi-même. C'est un fameux po-
chard l un triste compagnon! répond
celui-ci qui l'a amusé et retenu chez lui
jusqu'après minuit — Et sur ce certifi-
cat qui tranche la question le gendarme
fait son rapport : «scandale, tapage noc-
turne!»... C'est la loi!

UN LECTEUR DE LA « FEUILLE D'AVIS.

M. Lafierre conteste que la franc-ma-
çonnerie prenne son mot d'ordre à
l'étranger.

M. Vallé examine si les lois répressi-
ves sont applicables à la franc-maçonne-
rie. LP ministre dit que la société immo-
bilière, propriétaire du Qrand-Orient,
paye régulièrement la taxe de main-
morte. Il ajoute que la loi du 1er juillet
1901 sur les oontrnt8 d'association n'est
pas applicable à la Fédération des loges,
ni aux loge?, qui n'ont jamais demandé
une personnalité morale et vivent sous
un régime de liberté absolue.

La suite de ia discussion est renvoyée
à vendredi prochain et la séance est
levée.

Au Sénat
Paris, 24. — Le Sénat adopte divers

projets d'intérêt local, puis il revient au
projet relatif à la suppression de l'ensei-
gnement congréganiste. '

M. de Las Cases continue son dis-
cours. Il s'attache à réfuter le rapport
de M. Saint-Germain et fait l'éloge des
frères.

Les honnêtes gens ne voudront rien
faire, dit-il, contre les congrégations.

M. Combes démontre que les congré-
gations n'ont pour réclamer l'enseigne-
ment aucun droit ni aucun titre. U est
extraordinaire, dit-il, que les défenseurs
actuels de la liberté soient précisément
ceux qui opposent le syllabus à la cons-
titution. (Bruits.) M. Combes insiste sur
la nécessité de réaliser sous la républi-
que l'unité démocratique par la liberté.
La séance est suspendue.

A la reprise de la séance, M. de Mar-
cère dit que le gouvernement ne peut
limiter le droit d'enseignement, qui est
un droit naturel inscrit dans la déclara-
tion des droits de l'homme. M. Marcôre
adjure le Sénat de laisser vivre et pros-
pérer l'enseignement congréganiste. La
séance est ensuite levée.

I_e million des Chartreux
Paris, _4. — La commission d'enquête

de la Chambre s'est réunie vendredi
après-midi. Elle a entendu M. Vervoort

Epilogue d'un crime
Aix-les-Balns, 24. — Après les débats

de la cour d'assises, M. Gtansoul, procu-
reur général, avait demandé au parquet
de Lons-Ie-Saunier, d'ouvrir une infor-
mation contre les bijoutiers qui avaient
acheté à.Robardet, alors qu'il faisait une
période d'instruction militaire à Lons-
le-Saunier, plusieurs des bijoux d'Eu-
génie Fougère.

Ces bijoutiers avalent payé des prix
dérisoires des joyaux de grande valeur.
C'est ainsi qu'une bague estimée S000
francs avait été payée 6 fr. 75. Ces
joailliers seront poursuivis devant le
tribunal correctionnel de Lons-le-Sau-
nier, sous l'inculpation de complicité de
vol par recel des bijoux d'Eugénie Fou-
gère.

Esternazy, courtier en légumes
Paris, 24. — Suivant le «Temps», un

collaborateur de la «Presse associée» a
rencontré à Londres Esternazy ; l'ex-
commandant, qui exerce actuellement la
profession de courtier en primeurs, lé-
gumes, etc., lui a déclaré qu'il ne ré-
pondrait pas à l'assignation à témoin
lancée par la chambre criminelle de la
Cour de cassation et qu'il s'en tiendrait
strictement à la déposition faite autre-
fois par lui devant le consul de France
à Londres et publiée en son temps.

Edourd VU à Kiel
Kiel , 24. •— L'empereur d'Allemagne

est arrivé mercredi soir à Kiel, à bord
de son yacht * Hohenzollern ».

De son côté, le roi d'Angleterre est
parti jeudi de Londres.

L'escadre qui l'accompagne est com-
posée des croiseurs «Bedford», «Essex»,
«Dido » et « Juno », et des contre-torpil-
leurs « Gherwell », « Greyhound », « Roe-
buck », « Dove » et « Falcon ».

Guillaume D ira à la rencontre de son
oncle jusqu'à l'écluse d'HoItenau, à l'en-
trée des eaux de Kiel, où des salutations
seront échangées. Des soldats d'infante-
ries de marine du premier régiment de
la garde feront la haie sur chaque rive
du canal. Plus tard, une réception d'offi-
ciers, suivie d'un banquet, doit avoir
lieu à bord du « Hohenzellern ».

Dimanche soir, Edouard Vil donnera
un banquet en l'honneur de l'empereur
à bord du « Victoria-and-Albert ».

Arménie
Vienne, 24. — On télégraphie de

Constantinople au « Correspondenz Bu-
reau»:

La nouvelle que l'ambassadeur d'An-
gleterre a menacé la Porte d'une démons-
tration navale, en présence de la situa-
tion dans le viiayet de Bitlis, est
inexacte. L'ambassadeur d'Angleterre, à
vrai dire, s'est montré plus catégorique
dans ces affaires que ses collègues de
France et de Russie ; mais il attend de
nouveaux rapports consulaires pour
savoir dans quelles proportions les Kur-
des ont pris part aux violences contre
les Arméniens.

L'affaire Perdioaris
Tanger, 24. — M. Perdicaris vient

d'écrire à sa famille qu'il arrivera avec
son gendre vendredi soir ou samedi ma-
tin, et que sûrement il sera mis en li-
berté aujourd'hui vendredi à midi.

Haïti
Paris, 24. — Le gouvernement fran-

çais a décidé l'envoi d'un navire de
guerre à Haïti, pour demander répara-
tien de l'agression dont a été victime le
repésentant français à Port-au-Prince.

New-York, 24. — Suivant un télé-
gramme de Port-au-Prince, le ministre
de France a reçu une lettre d'excuses.

LA aUS&J&gg
J_a marche des Busses

Niou-Tchouang, 24. — On rapporte
que de nombreuses troupes russes se
trouvent à 15 kilomètres de Niou-
Tchouang, sous les ordres du général
Kouropatkine. On suppose qu'elles mar-
chent sur Kaiping.

Saint-Pétersbourg, 24. — L'attaque
des Russes dans la direction de Feng-
Hoang-Tcheng s'est bornée à une grosse
escarmouche et n'a pas eu les propor-
tions d'un engagement de premier ordre
comme semblait l'indiquer la teneur de
certains télégrammes.

Tokio, 24. —Quatre mille Russes, .qui
attaquèrent mardi Ai-Yang-Pîen-Men,
ont dû se retirer dans la direction de
Shintaï-ling, perdant cinq tués et vingt
blessés. Les pertes des Japonais se sont
pas indiquées.

A Port-Arthur
Londres, 24. — Dne dépêche de Che-

fou, datée du 24, dit qu'on a entendu une
violente canonnade qui a duré plusieurs
heures, jeudi soir et vendredi matin,
dans la direction de Port-Arthur.

Les officiers suisses
D'après une lettre privée de Mand-

chourie, le lieutenant-colonel Gertsch,
qui suit l'armée du général Kuroki, a
quitté le 16 mai Antoung sur le Yalou,
vis à-vis de Wldju, pour se rendre au
quartier général de Feng-Hoang-Tcheng.

La flotte de Togo
Londres. 24. — Le «Times» de ce

matin publie une dépêche de son envoyé
spécial naval en Extrême-Orient. Ce cor-
respondant télégraphie de Séoul que la
principale escadre japonaise n'ayant
plus à remplir un rôle aussi important
qu'auparavant devant Port-Arthur, l'ami-
ral Togo profite de cette inactivité pour
faire effectuer des réparations-à bord de
ses navires, dont plusieurs se trouvent
dans les chantiers du Japon.

La flotte est cependant toujours assez
nombreuse pour fournir une escadre à
même de protéger les navires évoluant
dans le détroit de Corée et on ne sait pas
sur qui doit retomber la responsabilité
de la destruction des transports japonais,
qu'on avait laissé partir sans escorte de
navires de guerre.

COURRIER ANGLAIS

Londres, 24 juin.
Jimmie Gill

Jimrnie Gill ne s'est point juché sur
un fût de colonne, sur un piédestal dé-
sert ni même sur une roche aride pour
honorer le seigneur: il s'est perché sur
une cheminée d'usine, afin d'échapper
aux poursuites des agents du fisc.

Il n'habite pas l'Egypte ni le Soudan :
il demeure à Newry, en Irlande. Ce n'est
pas un pieux anachorète ; c'est un hum-
ble carillonneur qui a été condamné à
l'amende pour délit d'ivrognerie et qui
ne veut pas s'acquitter.

Toute la Grande-Bretagne a les yeux
sur lui en ce moment. Il a réussi à grim-
per au sommet d'un branlant tuyau de
briques par où la fumée ne s'échappe
plus depuis longtemps et qui s'effrite
aux intempéries.

Il passe là-haut ses journées, cepen-
dant que la force armée le guette en vain
d'en bas et n'ose le suivre, craignant de
voir s'écrouler son perchoir sous le
poids de l'autorité.

II y a treize jours que dure ce siège,
héroïque d'un côté, comique de l'autre.
La foule est heureuse de voir « Bob » , le
policeman, nargué par Jim, le carillon-
neur.

Tous les soirs, après le coucher du so-
leil, quand toute contrainte par corps
est, en vertu de la loi, suspendue jusqu'à
l'aurore prochaine, le rebelle assiégé fait
une sortie, c'est-à-dire qu'il descend de
la cheminée pour aller se ravitailler.

On dit que les agents, las d'être ainsi
bernés, ont pris un grand parti et se pré-
parent à en venir aux moyens extrêmes:
ils veulent démolir la cheminée.

Assurément, ils seraient certains ainsi
de prendre Jimmie Gill, mort ou vif ;
mais ce serait tout de même, semble-t-il,
un châtiment un peu sévère et une ag-
gravation excessive de l'amende.

Les ateliers de la F_*U1_-I__ D'AVIS
DE NEUCH ATEL se chargent de
l'exécution soignée de tont genre
d'imprimé».

LA GUERRE
En Mandchourie

Saint-Pétersbourg, 25. — Les nou-
velles arrivées au ministère de la guerre
démontrent que Kouropatkine ne tardera
pas à livrer bataille à Oku et Kuroki
dans le voisinage de Kaïping.

Les critiques militaires à Saint-Péters-
bourg appuient complètement cette dé-
cision de Kouropatkine.

Les forces japonaises qui se trouvent
en marche près de Kaiping seraient de
150,000 hommes d'infanterie avec de
nombreux canons.

Il semble que Ton n'ait laissé devant
Port-Arthur que deux divisions, ce qui
explique l'arrêt dans les opérations du
siège.

La situation est inchangée dans la ré-
gion de Feng-Hoang-Tcheng.

« Tout va bien »
Saint-Pétersbourg, 25. — Dn général

russe a reçu un télégramme particulier
lui annonçant que tout allait bien à Port-
Arthur.

Nouvelles diverses
Londres, 25. — De Tokio au «Daily

Chronicle» : Cinq sous-marins démontés
ont été vus dans une station sibérienne
en route pour Vladivostok.

Les Allemands enverront trois grands
croiseurs à Kiao-Tchéou au mois d'août

AVIS AUX ABONNÉS
Les personnes dont l'abonne,

ment expire au 30 juin sont
priées de le renouveler. —• Tous
les bureaux de poste eff ectuent
des abonnements de 3 ou 6 mois
dès le î" juillet.

Dès le 9 juillet, nous prélève-
rons en remboursement par la
poste lo montant des quittances
non retirées à notre bureau è
cette date.

l_es demandes de délai de
paiement doivent parvenir a
notre bnrean jusqu'à JEUDI 7
JUIIXl-T ; faute de quoi, les
frais de retour du rembourse-
ment non accepté seraient a la
cbareedu destinataire.

Ls journal rittrtt son opinion
i l'igard des lettres paraissant sot * etttt rubr ique .

Neuchâtel, 24 juin 1904.
Monsieur le rédacteur,

VQUS relatez dans la «Feuille d'Avis»
• de ce jour deux suicides par suite d'al-

CORRESPONDANCES

DERNIÈRES NOUVELLES

Chemins de fer
Berne, 24. — Dne subvention de

10,000 francs est allouée pour 1904 à
une commission comprenant des repré-
sentants du département fédéral des
chemins de fer, des C. F. F. et du Go-
thard, ainsi que de la société électro-
technique suisse et de maisons indus-
trielles suisses, constituée en vue de
l'application de l'électricité à l'exploita-
tion des chemins de fer à voie normale.

A la Chambre française
Paris, 24, — M. Cruppi dépose un

rapport sur le projet tendant à étendre
aux militaires la loi de sursis.

Le projet est adopté sans débat tel
qu'il est revenu du Sénat.

M. Gauthier (de Clagny) dépose une
proposition relative aux faux témoigna-
ges devant une commission d'enquête
parlementaire. Celui qui fait un faux
serment serait frappé de dégradation
civique,

Le ministre de la justice s'oppose à
l'urgence, n dit que l'auteur de la pro-
position commet une erreur de droit car
un faux témoignage ne peut être pour-
suivi que s'il se produit à l'audience
d'un tribunal.

M. Gauthier insiste. Jamais, dit-il,
une enquête n'aboutira s'il n'y a pas de
sanction pénale pour le faux témoignage.

L'urgence est repoussée par 348 voix
contre 210.

La Chambre reprend ensuite l'inter-
pellation de M. Prache.

M. Lafierre continue son discours de
vendredi au sujet de la franc-maçonne-
rie, dont il prend la défense.

(ùEHVICK BPECLIL DE LA Feuille d'Avis)

Délivrés
Tanger, 25. — MM. Perdicaris et

, Varley sont arrivés ici.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs Charles et Jules Huguenin,
Mademoiselle Marguerite Huguenin, à
Cormondrèche , Madame et Monsieur
Louis Pingeon-Haguenin et leurs enfants,
à la Chaux-de-Fonds, Madame et Monsieur
Alfred Herdi-ETnguenin et leur enfant, à
Fontainemelon, Mademoiselle Blanche
Huguenin, à Saint-Pétersbourg, Monsieur
et Madame Jules Froideveaux-Renaud et
leurs enfants, à la Ghaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Fritz Renaud et leurs
enfants, Monsieur Henri Renaud, à L'En-
gollieux, Monsieur Paul Perret, à Serrone
Madame et Monsieur Georges Huguenin-
Renaud et leurs enfants, an Loole, les
familles Huguenin , Renaud, Duvoisin,
Girardier, Junod, Yauoher, Cand, Stuby,
DeBrot, Perregaux, Magnin, Hess et Bua-
singer, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et bien-
aimé père, frère, beau-frère, oncle et
parent,

monsieur Jules HUQUE_VI.tr
maître-boucher

que Dieu a enlevé k leur affection, au-
jourd'hui 24 courant, à 4 heures du ma-
tin, dans sa 56mo année, après une longue
et pénible maladie.

Cormondrèche, le 24 juin 1904.
L'Eternel achèvera ce qu'il a

commencé en ma faveur. Eter-
nel ! la bonté demeure à tou-
jours, tu n'abandonneras point
l'ouvrage de tes mains.

Ps. GXXXVIU, v. 8.
Heureux sont les débonnaires.

Matth. ch. V, v. 7.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 26 courant,à 2 heures après midi.
Domicile mortuaire : Cormondrèche.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part

Monsieur et Madame Léon Perriard-
Ghervet, les familles Perriari et Ghervet
font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils
viennent de faire en la personne de leur
cher petit

HENRI-XOUI8
fils, petit-fils, neveu et cousin, que Dieu
a retiré à lui, après une courts mais
douloureuse maladie, à l'âge de 3 ans.

Neuchâtel, le 24 juin 1904.
Laissez venir à moi les petits

enfants et ne les en empêchez
point, car le royaume des cieux
est pour ceux qui leur ressem-
blent. Luc XVDI, 16.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 26
juin, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire: rue de la Côte 90.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

mmmmStmX *—

Fenilie fin i incutu)
JB2ST EN VEJWTE :

à notre bureau, rue du Temple»
Neuf 1 ;

au Kiosque de l'Hôtel de Ville;
il la librairie Guyot ;
à la bibliothèque de la gare.
Epicerie Ohollet, Paros.
W*W' Les porteuses sont aussi

chargées de la vente.

.PJUatTOïTÏ'

S gtj jg sramér®

Mademoiselle Flore Matthey-Doret , à
Couvet, Monsieur Charles-Albert Matthey-
Doret et ses enfants, Mademoiselle Pau-
line Maret, sa fiancée, à Neuchâtel, Mon-
sieur Célestin Guyenet et sa fille, à Plan-
cemont, les enfants et petits-enfants de
feu William Matthey-Doret, les enfants et
petits-enfants de feu Edouard Matthey-
Doret, Monsieur et Madame Edouard
Berthoud et leur famille, k la Brévine,
Mesdemoiselles Cécile et Louise Berthoud,à Couvet, les familles Matthey-Doret et
Berthoud ont la douleur de faire part a
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Mademoiselle Maria MATTHEY-DORET
leur obère sœur, belle-sœur, tante, nièoe
et cousine, que Dieu a reprise à lui au-
jourd'hui, à 5 heures du soir, après une
courte et pénible maladie, dans n 57"*e
année.

Couvet, le 22 juin 1904.
Dans toute leur angoisse, il a

été en angoisse, et l'ange de sa
face les a délivrés.

Esaïe LXI1I, 9.
Une seule chose est néces-

saire, or Marie a choisi la bonne
part qui ne lui sera point ôtée.

Luo X, 42.
L'ensevelissement aura lieu à Couvet,

le samedi 25 juin, à 1 heure.

t^^—mm—~^—~^—mmm̂ m̂ —~mmm^mmm ^
PHARMACIE OUVERTE

demain dimanche
k. (WEB-ART, rue St-Mauria».

Bourse da Genève du 24 juin 1904
Actions Oilifations

Jura-Simplon. 195.— 87_ _ea.eh.de .. — .—
Id. bons 16.— 8'/|G.deferfM. 1012.60

N-K Suis. anc. — .— 8»/, Gen. k loto. 105.26
Tranrw. suis*' — .— Prior.otto. 4V, —.-
Voie étr. gen. — .— Serbe . . * • / •  883.60
Feo-Suis. éle*. 411.— Jura-S.,8y,-/, 488.—
Bq« Commerce 1080.— ld.gar. 8W/, —.—
Unionfin. gen. 544.— Franco-Suisse 484.60
Parts de sltif. 450.- N.-E. Suis. 4*/o -.-
Cape Copper . 83.60 Lomb.iinc.8*/, 880.85- Mérid.lta.8*/,1 863.-

. OCMMM Qt-rt
Ohungei Franco . . . .  100.4- 100.07

à Italie 100.06 100.15
* Londres . . . .  36.18 36.80

HtuOht-Wl Allemagne . . 138.45 138.65
Vienne . . . .  105.15 105.25

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
, fr. 97.— le k_L

Neuchâtel, 24 juin. Escompte 4°/as
Bourse is Paris, du 24 juin 1904.

(Cturt _• olCUrt)
' 8"/„ Français . 97.82 Bq. de Paria. 1160,—
Gonsol. angl. 90.12 Créd. lyonnais 1124.—
Italien 5% • • 104.15 Banqueottom. 688.—
Hongr. or 4 »/, 101.70 Bq. internat1. —.—
Brésilien 4»/, 78.25 Suez . . . : . .  4177.—
Ext. Bsp. i "/, 87.95 Rio-Tinto . . . 1821.—
Turc D. 4 •/. - 86-15 De Béera . . . 481.—
Portugais 8 •/» 68.30 Gh, Saragosse 881.—

Actions Gh. Nord-ïsp. 166,—
Bq. de France. — .— Chnrtered. . . 44.—
Crédit '011-iAr 693.— Goidfteld . . . 164.—

La Fenilie d'Avis de Neuchâtel.
hors de ville 4 fit. 50 par semestre.

S*ag____*****l*****j -SWMM-—MB—¦—K

Bulletin météorologique des C. F. F.
25 juin (7 b. matin)

5 ? €_?S B  STATIONS f-r TEMPS S VINT
a_ — • •_§ ¦ t-o

894 Genève 30 Couvert. Calme.
450 Lausanne 18 » ,
889 Vevey 18 » »
898 Montreux 19 Pluie. a ¦
587 Slerre — Manque.

1609 Zermatt 10 Couvert. »
482 Neuchâtel 17 » ,
995 Ch.-de-Fonds 15 » a

Fribourg 18 » »
548 Berne 17 _> V'd'O.
562 Thoune 17 Oq.n.B. Calme.
566 Interlaken — Manque.
380 Bâle 21 Orageux. »
439 Luéerne 18 Couvert »

1109 Gôschenen 12 Tr. b. tpa. »
888 Lugano 18 Couvert. »
410 Zurich 19 • vid'O.
407 Schaffhouge 18 Qq.n. B. Calme.
678 Saint-Gall 19 Couvert. •
475 Glaris 18 Qq.n.Beau. •
605 Ragatc 21 Tr. b. tps. Fœhn.
587 Coire 21 Qq. n. B. Calme.

1548 Davos 1& Couvert. »
1868 8t-Morita » Pluie. V'du S.

Hauteurs du Baromètre réduites i Q
luttant IM iaatSma ia l'ObiimtoIr*

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719-6*-*

J Juin | 20 21 22 28 34 
~

785 =-
780 ¦¦=-

726 S-

H 720 =- j

I ¦» |~!
710 jSJ
705 EJ
700 _EJ

STATION DE CHAUMONT (ait. 1138 m.,

23| 14.1 | 10.0 | 1K.U |671.9| |K.N.B|taibl.| vu.
Ciel brumeux le matin à 7 heures, puis so-

leil. Grand bea i et Alpes voilées tout le jour.
7 *•_ ••« Su tutln

AItlt. ï**j>, Ba-om. v.it Bal
24 juin. 1128 13.0 671.5 N.É. clair-

Soleil. Grand beau.

Blvean dn lac
Du 25 juin (7 b. du matin) 480 m. 860

Température da lae (7 h. du matin) : 22*
wt3sst—2aT*—aatmmtÊamÈ *mammMr—mdr*.:'—tm * - i ,

Bullatl n météorologique — Juin
Les observations sa (ont

à 7 »/i heures, i >/• heure ai 9 >/i heures»
w—mmmm

OBSBKVATOIRK D» NBUCHAT1L
H Tmyfa. Mi fa|tfa cMt* 5| "| Tut _m_* -£
2 «... mai. «.* lll  ̂  Hm Sflmut mut mm sm *. j

24 20.9 11.2 22.4 719.6 3.0 var. faibl. clair

25. 7«/i h,: +16 6. Vent : S.-O. Ciel : couv.
Du 24. — Le ciel se couvre vers le soir.

Quelques averses à partir de 7 h. */_. Eclaira
! à VE. à 9 h. »/i.

m IUI U -*****II**»»-*********-IIIM *̂-*********************SM

AVIS TARDIFS
Jeunes filles sont demandées dans un

bureau de la ville pour écritures faciles.
Entrée immédiate. Offres par écrit case
postale 4295, Neuchâtel.



* A sw^ FRITZ MAHTI Soc. anon., WINTERTHUR ÇSfiSl^TSSSî
Il Wv À\ a 'P ' WfsmBmw  ̂ Faucheuses Deering « Idéal » , de construction habituelle et éprouvée ou VERTICALE , à 1 ou 'i chevaux , appropriées pour tous les terrains

m̂\̂ _̂ \̂ ^̂ ^̂ _ï\WgW î -* meilleure recommandation consisle dans le chiffre de 9300 faucheuses 
en service en Suisse. Cet écoulement, qui a été bien loin d'être atteint par

f f ^ ^M § ^ ^ ^̂ ^ _̂ï\ d'autres systèmes, est dû à l'excellente qualité du matériel Deering ainsi qu'à d'autres nombreux avantages supérieurs. FANEUSES « Tigre » , système
\\̂ KmÊ___^̂ ^̂  » Osborne a et « Heureka » , solides et marchant légèrement. Râteaux à cheval , forts et légers, d'une construction excellente, travaillent proprement et

—*3»*̂ ^̂^̂ fonctionnent facilement. 
R

âteaux 

à 

mains. 

Monte-foin. Rouleaux. 
Herses. 

Charrues 
Brabant 

doubles. Bïneuses 
et 

butteuses. Machines 
à 

étendre 
les engrais.

¦¦ \^̂ *̂*i*«av- Semoirs. Pompes à purin. Moteurs. Centrifuges. Nous prions notre clientèle, dans son propre intérêt, de ne demander que des véritables pièces de^̂ ^̂ ĝg--  ̂ rechange Deering portant la marque DEERING f t de refuser 
les 

contrefaçons. — Livraisons à l'essai. Garanties étendues.
_̂___ %W&SI '* Représentant : M. Charles PERRIER , à Saint-Biaise.

Gérance j
I JAMES DE EEYïnE!, agronome G
| 22, Faubourg de l'Hôpital r

1 A L O U B R  b
A Villa meublée, 14 pièces, parc, jardin, dans village voisin. 4§
J Villa menblée, 11 pièces, haut de la ville. Belle situation. %t
r Villa menblée, 4 à 5 pièces, haut de la ville. ,
3 Petite maison menblée, 5 pièces, pour l'été, à la lisière de la forêt. Çf  7 ehambres formant grand et bel appartement route de la Côte, '„=
H tout de suite. P
m s ehambres meublées, pour l'été, à la Jonohère, agréable logement. U
i 4 ehambres meublées, pour l'été, à Dombresson; joli séjour. J
1 8 chambres meublées, à Auvernier, appartement au bord du lao. 1"
j| Petit appartement menblé, avenne du Ie' Mars. si

J Terrains pour entrepôts près de la Gare ; U
k route d'aooôs. à

I Gérance d'immeubles Locations d'appartements à

A LOUEE
à la Goutte d'Or, sous la Coudre

i. Un logement de 3 chambres aveo
dépendances et jardin.

2. Une maison aveo logement, écurie
et remises, le tout remis complètement à
neuf. Trams devant les maisons.

S'adresser à MM. Court & G1", faubourg
du Lao 7, Neuchâtel. 

A louer, tout de suite ou pour
époque à convenir, un grand
appartement de 11 pièces, cui-
sine et dépendances d'usage,
situé rues du Château et du
Pommier. Conviendrait spécia-
lement pour pension. S'adresser
Etude Aug. Boulet , notaire,
Pommier 9. 

pjBSStassuaK:
A louer, dès maintenant ou ponr épo-

que à convenir, un beau logement de 4
pièces, aveo vue superbe, véranda, jardin,
eau et gaz. S'adresser à M. Grandjean,
Peseux. 

A louer, pour tout de suite,
chemin du Rocher , apparte-
ment de 4 chambres. 380 fr.
par an. Etude Brauen, notaire,
Trésor 5. 

Appartement de cinq à six chambres,
ou moins; dépendances nécessaires, la
maison est entourée de jardins et de
vergers. S'adresser à M. H. De Brot, à
Cormondrèche.

A louer, au Suchlez, logement
de 2 chambres. Jardin. Etude
Branen, notaire, Trésor 5.

SAINT-BLAISE
A louer un logement de deux cham-

bres, cuisine et dépendances. Vue ma-
gnifique, situé au soleil. — S'adresser à
M**-** veuve Ch. Bettone, entrepreneur.

A louer, * l'Evole, 3 appar-
tements de 4 chambres. Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

JLogement de une chambre, cuisine et
dépendances, disponible pour le 5 juillet.
S'adresse» magasin Porret-Eouyer, 3, rue
de l'Hôpital. co-

A louer pour le 34 décembre
prochain, a la place des Halles
n« a, un appartement de 3 piè-
ces et dépendances. S'adresser
Etude Aug. Boulet, notaire,
Pommier 9.

CHAMBRES A . LOUSR
Belle chambre meublée, à 15 fr. par

mois: Rue Pourtalès 13. 4m». oo.
A louer, tout de suite, jolie chambre

pour jeune homme, pension si on le dé-
sire, Grand'Rne 1, 2*—. 

Dans le quartier des Sablons, chambre
contigûe meublée, pour personne rangée.

S'adresser Chemin du Rocher 5, au !•",
à gauche.

A louer, pour dames, 1 chambre non
meublée et cabinet aveo chambre haute
et part k la ouisine, si on le désire,
3, Oratoire, 2""* étage, à gauche. Même
adresse une dite meublée. c

^
o.

Jolie chambre meublée, donnant sur
l'avenue du !•" Mars, pour la mi-juillet
on époque à convenir, à monsieur de
bureau. S'adresser rue J.-J. Lallemand 1,
2-__ étage, à droite. (U).

Belle grande chambre
indépendante, pour un ou deux mes-
sieurs. S'adresser rne du Trésor 9, ma-
gasin agricole, M"*"- Desmeules. 

Rue des Poteaux 3, S*"*", à louer oham-
bre meublée, indépendante. 

Trois bons coucheurs trouveraient place
rue de l'Hôpital 15, au __j sur la cour.

A. 10tl, 3̂r
tout de suite jolies chambres meublées
avec pension, 60 francs par mois. Vé-
randa, jardins, près de la ville Ecrire
poste restante Neuchâtel , aux initiales
A. B. V. 12. 

Jolie chambre meublée en-dessus de la
gare, chemin de la Carrière 10, 2"".

Jolie chambre meublée à monsieur de
bureau. Terreaux 7, 2°"», k droite. 

Belle ehambre menblée indépen-
dante, avec jouissance d'un jardin, à
monsieur rangé. Industrie 2, M™» Goulin.

Jolie chambre meublée pour monsieur
rangé, Bercles 3, __. oo.

A Louer, tout de suite, jolie chambre
pour jeune homme, pension si on le dé-
sire, Grand'Rue 1, 2D** étage.

EGLISE NATIONALE
8 h. in. Catéchisme au Temple du Bas.
9 «/_ h.l" Culte à la Collégiale. M. MOREL.
10 h. 50. 2- Culte à la Chapelle des Terreaux,

M. E. SCHINZ, pasteur à Couyet.
8 h. s. 3»« Culte à la Chapelle des Terreaux.

M. MOREL.

Deutsche reformirte Gtemeinde
9 Uhr. Untere Kirche. Predigtgottesdienst.
10 »/« Uhr. Terreauxsohule. Kinderlehre.

Vignoble i
8 »/. Uhr. Gottesdienst in Colombier.
2 'i, Uhr. Gottesdienst in Landeron.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi 25 juin : 8 h. s. Réunion de prières.

Petite salle.
Dimanche 26 juin :

8 V, h. m. Catéchisme. Grande salle.
SVi h.m. Culte d'édification mutuelle (Luc VII.18-23). Petite salle.
10 V, h. m. Culte au Temple du Bas. M. GUYE.
8 h. s. Culte. Grande salle. M. S. ROBERT.

Chapelle de l'Ermitage
10 h. m. Culte M. Paul DE COULON,
8 h. s. Culte. M. GUYE. .

ORATOI RE immium
B,uo de la Place-d'Armes

9 Va h. m. Culte avec Sainte Cane,
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
Deutsche Stadtmission

Jeden Sonntag Abends 8 Uhr : Abendgottes.
dienst im mittleren Conferenz-Saal.

Jeden Donnerstag Abands 8 »/« Uhr : Bibel-stunde im r&ittîeren Conferenz-Saal.
BALA SVASTGEIilOA 2TAUASTÀ

Rue du Pommier 8
Domenica sera : ore 8 '/s Conforanza.
Giovedi sera : ore 8 . »./_¦ Studio biblico.

EHUÏ.3SH eaUBCH
8 15 Hoiy communion,
J0.15 Morning prayer and Sermon,
5 Evensong and address.

Biaohofl. Motâodlsteiikirohe
Ebeneseriapelle. Beaux-Art s 11

Vorm. 9 IL Uhr. Gottesdienst.
Abenda 8 Uhr. Gottesdienst,

EGLISE CATHOLIQUE
Chapelle de l'hôpital de la Providence

Messe avec communion à 6 h. du matin.
Alla Capelia dell'Ospedale délia Providenza,Messa e predica in Italiano, aile ore 8 »/,.

Eglise paroissial e
Messe et communion à 8 h. du ____,'«__*.,
Grand'messe à 9 h. «/..
Vêpres à 1 h. »/«.

CULTES DU DIMANCM 26 JUIN 1904

La guerre russo-japonaise
Effets économiques

Les pommes de terre récoltées dans les
provinces centrales de la Russie ayant
été entièrement achetées pour le compte
de l'armée en campagne, ce légume ne
parvient plus sur le marché de Saint-
Pétersbourg qu'à des prix très élevés.
L'état de guerre se répercute ainsi dans
tous les détails de la vie matérielle. Il
a suffi de quelques jours de vent con-
trariant la pêche pour que le prix du
poisson et celui de la viande doublât à
Gronstadt et dans les environs.

Autour de Port-Arthu r
Quoique surveillant étroitement Port-

Arthur sur terre et sur mer, les Japonais
n'avancent pas aussi activement que
pendant la première semaine de juin.
Des Chinois, provenant de différente
points du Liao-Toung, ont dit, à Chefou,
que les fusillades et les canonnades sont
moins fréquentes, quoiqu'il y ait eu des
escarmouches les 14, 18 et 20 juin.

Un Chinois bien informé, qui depuis
trois semaines recueille des renseigne-
ments de ses compatriotes quittant Port-
Arthur, conclut que la situation de ia
garnison est bien pire que les rapports
antérieurs l'exposaient. Sur près de 4000
Chinois arrivés de Port-Arthur à Che-
fou, 50 au plus avaient de la nourriture
et de l'argent. Les Russes laissèrent seu-
lement à chaque passager des jonques
trois jours de ration de pain de gruau.
Les Chinois disent que la plupart des
Russes vivent aujourd'hui de ce pain, le
prix du riz et celui de la farine étant
exorbitants.

L'escadre de Vladivostok
L'amiral Skrydloff a informé Tempe

reur que la division de torpilleurs, en-

voyée par lui le lS^de ce mois, eoug lecommandement du capitaine de fréa ateVmogradeky, aide de camp du grand-
duc grand amiral, est revenue à Vladi-vostok le 21 juin de son expédition sur

"
les côtes du Japon.

Les torpilleurs approchèrent du port
même de Tsaohi, dans l'île de Yôso
mais le brouillard les empêcha d'entrer!
Ils s'emparèrent de plusieurs schooners
de commerce et de transports et ils enramenèrent un au port. L'examen desdocuments et de la cargaison a établique la plupart des schooners transpor*
talent des poissons et du riz aux porté
de Saseho et de SimonoaakL

BALE. — Jeudi matin, pour la pre-
mière fois, le Grand Conseil a tenu
séance à l'Hôtel deVille restauré. Le bâti,
ment était orné de drapeaux pour la cir-
constance. A l'ouverture de la séance, le
président du Conseil d'Etat, M. Wull-
schleger, et le président du Grand Con-
seil, M. GOttisheim, ont prononcé des
allocutions; le premier a fait l'histoire
de l'Hôtel de Ville et de l'Etat de Bâle;
le second a parlé des devoirs politiques,
sociaux et économiques qui Incombent à
l'heure actuelle à la représentation pro-
portionnelle d'une nation.

Le Grand Conseil a commencé ensuite
la discussion des objets portés à l'ordre
du jour. Sur la proposition du Conseil
d'Etat, il a été décidé d'amender la loi
sur le repos du dimanche en ce sens,
qu'à l'avenir tous les magasins de coif-
feurs devront être fermés lesjjours fériés
le matin à onze heures.

ZURICH. — La Société pour la con-
naissance des armes anciennes, qui s'é-
tait réunie ces dernières années à Dresde
et à Dlisseldorf, tiendra son assemblée
cette année au Musée National, du 29 juin
au 2 juillet. Zurich aurait été choisi à
cause de la magnifique collection d'armes
que possède le Musée National.

GENÈVE. — Le 2e sénat du tribunal
régional supérieur de Brunswick a ré-
jeté jeudi l'appel du comte de Civry con-
tre le jugement du tribunal régional,
qui avait écarté les revendications du
comte vis-à-vis des héritiers du duc de
Brunswick, savoir le due de Cumberland,
le roi de Saxe et la ville de Genève.

— On écrit au « Journal de Genève * :
< C'est avec plaisir que nous appre-

nons la décision du Conseil d'Etat, par
laquelle une prime de 1 fr. sera accordée
pour la r destruction de chaque vipère. A
ce sujet, rappelons qu'à Hermance, grâce
à l'initiative et à la générosité d'un pro-
priétaire habitant la commune, la chose
se pratique depuis cinq ans. Chaque tête
de vipère tuée par un habitant de là
commune est payée 1 fr. (c'est le taux
que vient d'adopter le Conseil d'Etat).
Ajoutons que cette année (1er juillet 1903
au 30 juin 1904) la somme accordée de
ce chef monte à 65 fr., c'est dire que
cette Initiative n'était pas Inutile. »

— Un journalier, M. Victor Bruchon,
d'Allaman, venant de France, se présen-
tait lundi au bureau de douane de Vey-
rier, près Genève. Il avait une bicyclette
neuve, et l'employé fédéral voulut lui
faire déposer le droit d'entrée, tfotre
veloceman se mit dans une violente co-
lère, déclarant que sa machine avait été
fabriquée en Suisse, et qu'il préférait la
briser plutôt que de payer un centime
au fisc. Et ce disant, l'étrange person-
nage lançait sa bécane en l'air, puis la
piétinait au grand ébahissemect des
agents fédéraux. La bicyclette est hors
d'usage, mais le douanier fut sanE pitié;
U refusa de laisser passer la machine
amputée de ses rayons'et de son guidon.
i mmmmmrjammmBm—mamammtmmm —maAai m '

NOUVELLES SUISSES

FORVEBIASV
M. le Dr Schaffirath , à Crefeld, écrit :

«J' ai obtenu de très bons résultats pa:
l'emploi de l'hématogène du Dr Hommet
dans le cas d'une enfant de quatre ans
atteinte de rachitisme et de chlorose, qui
depuis plusieurs mois refusait pour ainsi
dire toute nourriture et qui par suite
avait tout à fait maigri et se trouvait dans
un état pitoyable. Déjà après le pre*
mler «leiuï-flacou (3 cuillerées ordi-
naires par jour, dans du lait) l'appétit
avait augmenté, la malade avait
repris meilleure mine, le goût du
jeu était revenu et les forces progres-
saient visiblement. 'Cette amélioration a
suivi son cours, après emploi de quatre
flacons environ jusqu'à ce jour. L'état de
la malade est relativement excellent. »
Dépôts dans toutes les pharmacies. -

Veuillez s. v. p.
comparer le «Clio-
colctt fija au lait
TT O B JL E » de
Berne avec les
autres marques.

Contre la faiblesse
la lassitude, rien de meilleur que la cure
du véritable Cognac ferrugineux Ool-
lies. Exiger la marque des < 2 palmiers ».
En vente dans toutes les pharmacies en
flacons de 2 fr. 50 et 5 fir.
Dépôt général : PHARMAiCII 60LL1EÏ, M#rit
-**-****-*j **»*-***g*B*gBMBMaMwaatfw»'
Ce numéro est de six pages

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLK
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Tonte demande d'adresse
«l'une annonce doit être ae<
eocapagnée d'un Ombre-poste
pour la réponie; sinon ceUe*el
aéra expédiée non affranchie.
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iFPARTBMEMTS A SrOÏÏBl

Pour cause de départ
k remettre, tont de suite ou époque à
convenir, < un beau logement aveo toutes
dépendances. Gaz. S'adresser Parcs 51.

A louer, pour tout de suite ou époque
à convenir, rue du Trésor, un logement
de 2 chambres et dépendances. S'adrea-
ser à l'Etude Wavre. 

Pour cause de départ à louer, dès le
15 juillet, un appartement soigné de 3
chambres, aveo Véranda, ouisine avec
gaz et dépendances d'usage. S'adresser
ohez M. Vazy, Parcs 53, l* étage.

A LOUEE
tout de suite, un logement de 3 cham-
bres, ouisine, buanderie, etc., aveo jardin.
S'adresser Sablons 13, plain-pied, à gauche.
~~Temple-Neuf: à louer, logement de
2 chambres, ouisine et bûcher, pour pe-
tite famille ou personne seule.

S'adresser Etude 6. Etter, notaire, 8,
rue Pnrry. ~~ A louer, tout de suite ou époque à
convenir, un joli logement de 3 cham-
bres, ouisine, cave, galetas, partie de
jardin ; eau BUT l'évier. S'adresser à M.
J. Hâmmerly, propriétaire, Rouge-Terre,
près Saint-Biaise. 

Â louer, pour cas imprévu, au plus
vite, dans maison neuve, un beau loge-
ment de trois chambres, chambre haute
habitable, aveo balcon, lessiverie, séchoir,
part de jardin. Gaz et électricité k volonté.
S'adresser k B. Basting, Maillefer 2. co.

Ponr cas imprévu
à louer, pour le 24 septembre, un beau
logement de 4-5 chambres, à l'avenue
du !•" Mars 12, 2***8 étage. Balcon et
belles dépendances. S'adresser aux Denx
Passages, place Numa Droz. o. o.

â
lnMAM pour l'été ou à l'année, un
lu 110* beau et magnifique loge-

ment neuf, de cinq pièces, avec eau et
dépendances. Situation agréable. S'adr. à
M. E. Roulet, à Coffirane. _^

PESEUX
A louer pour le 1" septembre, un

appartement, neuf de 4 pièces et dé-
pendances, séchoir, lessiverie. S'adresser
à Peseux n° 88. c.o. H 4121 N

À louer, dès novembre, k la route de
la Gâte, un 1" étage de 3 pièces, ouisine
et dépendances. S'adr. Côte 90, rez-de-oh,

A louer, pour tout de suite
ou époque a convenir, un ma»
gnlflque appartement de cinq
pièces et toutes dépendances.
Balcon, terrasse et jardin. Belle
vue. Conditions favorables. —
S'adresser Parcs 5, 1" étage.
Sûpniûflpo * Pour tout de suite, jolis loge-

GllIulCû . mente de 2 chambres et dé-
pendances, jardin ; belle situation, vue
étendue. S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry.

A louer, Coq-d'Inde, petit lo-
géraient de S a 3 chambres, cui-
sine et dépendances, au 1er
étage. Conviendrait pour bu-
reaux.. Entrée en jouissance a
convenir. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5. 

Â louer pour le 1er août, au Maujobia
n° 5, petite maison de 5 chambres, aveo
jardin, arbres fruitiers et beaux ombrages,
vue magnifique. S'adresser an bureau de
C.-A. Périllard, Goq-d'Inde 20: 

Appartements confortables
À louer au-dessus de la ville, à la

Boine, tout de suite ou pour époque
A convenir :

1. Un res-de-ehaussée de 7 ou 1»
pièces avec jardin.

2. Deux appartements de 5 pièces
aveo jardin.

Confort moderne. Vérandas vi-
trées; balcons.; Chambres de bains;
chauffage central indépendant, gaz, élec-
tricité. Exposition au midi. Vue éten-
due. •

3. Deux belles pièces indépendan-
tes, dans la partie supérieure d j. la mai-
son et jouissant d? une r vue magnifique.

Etude des notaires Guyot «fe Dubied,
MOle 1Q. 

Port d'Hauterive c à louer, logement
de 4 pièces, dépendances et jardin. Proxi-
mité du tram; belle vue. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, 8, rue Purry.

Pour de suite, appartement 3 pièces,
bien situé rue Bellevaux 2, près de la
gare. S'adresse» à H'1 Bonhôte, Beaux-
Arts 26. çj).

Société immobilière des Sablons
A XOUEB, tont de suite,

U appartements de 4 et S
chambres confortables avec dé-
pendances d'usage. — - Balcon,
buanderie, ean et gaz. lia dis-
position des appartements rend
possible la location de 8 cham-
bres sur même palier. Pour
traiter et voir les plans s'a-
dresser Etude A.-JV. Brauen,
notaire. Trésor 8. ~

Séjo-\3.r d/été
5 chambres pour l'été, à Voëns, for-

mant petite maison meublée; cuisine et
toutes dépendances. Tonnelle. Prix 290 fr ,
durée da séjour à volonté.

S'adresser à l'Agence Agricole 8c Viti-
cole, James de Reynier, Neuchâtel. c.o.

A louer, pour tont de suite ou époque à
convenir, un logement de 4 chambres et
dépendances, dans une situation agréable,
haut du chemin de Vignier, à Saint-Biaise.
S'adresser à M110» Virchaux, magasin près
du moulin. o. o.

A louer, a la Colombière, bel
appartemen t de S chambres et
dépendances. Véranda, buan-
derie, Jardin. Belle vue. Etude
If ranen, notaire, Trésor 5.

A louer, k la Coudre, un beau loge-
ment de deux chambres et dépendances,
eau sur l'évier ; 22 fr. 50 par mois. S'a-
dresser à G. Moeset.

Chambre et pension
Beanx-Arts 19, 3me. 

Belle chambre meublée
à louer, à proximité de la poste, convien-
drait pour demoiselle. Demander l'adresse
du n° 621 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel. 

Jolie chaipbre meublée, Villamont 29
l" étage, à droite.

Même adresse, chambre haute ponr
remiser des meubles. o

^
o.

A louer, dès fin septembre, à la route
de la Côte, une belle grande chambre
non menblée, avec 2 fenêtres au soleil.
S'adresser à M. Georges Sahli, Temple-
Neuf. 

Chambre meublée en yilîe, dans mai-
son d'ordre. Demander l'adresse du n° 651
au bureau de la Feuillp d'Avis de Nen-
châteL ; 

Jolie chambre meublée, Ie* étage, 5,
rue Saint-Maurice. 

Chambre et pension. Evole 3, S**"0, à
droite.

LOCATIONS DIVERSES
Bue du Château : à louer, cave voû-

tée, non meublée. S'adresser Etude 6.
ptter, notaire, 8, rue Purry. 

Tramways
On offre à louer, pour époque à conve-

nir, aux Saars, les locaux occupés actuel-
lement par les bureaux et ateliers des
tramways, qui conviendraient parfaitement
ponr l'exploitation d'nne industrie. Eaa,
gaz, et force électrique dans le bâtiment.
Eventuellement, les locaux pourraient être
loués séparément.

S'adresser k la Direction de la compa-
gnie. 

A LO'CISB
grandes caves .

pour le 24 septembre prochain. S'adresser
à Goulu & Cf ; en Ville. c.o.
gww»g*-gagM*gma|TOj**jB_**g«ra*jgjgg

ON DEMANDE A LOUER
Une institutrice cherche

chambre et psnsion
dès le 15 juillet, pour 1 a 2 mois. Adres-
ser les offres sous L. B. 141, pension
Marchand, Dombresson.

On demande à louer, pour y entrepo-
ser des meubles et foire des enchères
publiques, un magasin ou local au
rez-de-chaussée, pour jjne huitaine de
jouis. S'adresser case postale n° 573$,
Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
Jeune fille, recommandée par Mm»

Edmond de Reynier, 2, faubourg du Grêt,
est disponible pour remplacer femme de
chambre ou bonne d'enfant, pendant six
semaines. 

Use bonne cuisinière
demande à se placer dans une bonne
maison bourgeoise ou dans une pension.
Bons certificats. Demander l'adresse dn
n° 647 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. 

Une brave j enne fllle
cherche plaoe dans un petit ménage. —
Demander l'adresse du n° 657 au bureau
de la Feuille d'Avis de NenchâteL 

Une jeune fille
qui a déjà du service, cherche place de
femme 'de chambre. Référencée : M. le
pasteur Durand, à Saint-Aubin
°W************W*********************************SMI *MII « ma

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une

jeune fille
propre et active pour aider à la cuisinière
à café. S'adresser à l'hOtel Bellevne.
de 10 h. > midi. H 4159 N

ON DEMANDE
pour tout de suite, une

bonne domestique
ponr un ménage soigné. Bon gage. S'a-
dresser à M1»* Jean Montandon, notaire, à
Boudry.

ON CHERCHE
ponr Couvet, une jeune fille forte et
aimant les enfants, pour (aire le ménage.
S'adresser Parcs 5, au Ie*, Neuchâtel.

On demande

UNE JEUNE FILLE
comme volontaire. S'adr. Poudrières 45.

Une bonner

cuisinière
de toute moralité et bien recommandée,
pourrait entrer tout de suite pension Hu-
guenin, Côte 40. oo.

On demande ponr le Val-de-Trayers,
une

bonne domestiqui
pas trop jenne, pour» faire un petit mé-
nage et donner quelques soins à une per-
sonne malade. Entrée le i" juillet. De-
mander l'adresse da n° 652 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel. 

Bonne d'enfants
expérimentée et bien recommandée est
demandée pour Genève. Se présenter ohez
Mm« G. Winther, Terreaux 3. 

On demande, ponr les premiers jours
de juillet, une bonne fille de confiance et
ayant de bons certificats, pour faire le
ménage. S'adresser à MmB veuve Henri
Petter, à goudry. 

On demande pour tout ne suite une

cuisinière ou remplaçante
Bon gage. Demander l'adresse dn n° 614
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtsl. oo.

f" B. Affolter ,sr Mme Hoffmann
demande et offre de bonnes cuisinière *.'femmes de chambre et filles pour le
ménage. — 5, rue des Moulins, 5.
ttimstttâstmtÊarimtmamssm9tABsm *ssatsÈmmmo ŝtss^

EMPLOIS DIVERS
On demande dans une bonne famille

de Berlin, jenne demoiselle bien instruite,
ne parlant si possible que la langue fran-
çaise, connaissant la musique, comme
gouvernante auprès d'un enfant de 7 ans.
S'adresser aveo références à M. E. Ghris-
ten, à Bâle, qui renseignera. QF q7.il

VOYAOTR
Homme sérieux et honnête, âgé de 35

ans, cherohe place de voyageur (vins et
liqueurs excepté). Bonnes références et
certificats à disposition. Demander l'adresse
du n° 667 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

On cherche pour tout dé suite une

bonne lingère
fravajllant à la maison. Références exi-
gées. Offres case postale §77$, Neuchâtel.

Jeune homme robuste, de lb ans, avec
bonne instruction, prêt à faire tout tra-
vail, cherche, pour se perfectionner dans
la langue française, place 4e

•̂ olontaia?©
dans maison de n'importe quelle branche.

Prière d'adresser offres sous initiales
Z. G. Basa à Rodolphe Mosse, Zu-
rich; Z 5207 c.

Une demoiselle
ayant déjà été plusieurs années dans un
magasin, connaissant les deux langues, la
tenue des livres et r correspondance, dé-
sire emploi analogue. Demander l'adresse
du n° 665 au bnreau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel 

JEUNE MISS
trouve emploi dans maison suisse

à Malte
et l'occasion de bien acquérir les 4 lan-
gues principales. Doit correspondre par-
faitement en allemand et avoir bonne
calligraphie. Salaire 125 fr. par mois.
Voyage payé après 1 an de présence.
Adresser offres, certificats et photogra-
phie à M. Tos. Wagner, Malte, Méditarra-
née. Hb.6055

On cherche pour un hôtel, une

bonne laveuse
de tonte moralité. S'adresser le matin de
11 à 12 h. à l'hQtel du Soleil. 

Jeune f ille
connaissant les àeqx langues, cherche
place pour' servir dans un magasin. S'a-
dresser rue de l'Hôpital 10, magasin.

On cherche Institutrice rempla-
çante pour un mois, dans pensionnat.
Demander l'adresse du n° 649 au burB» _t
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, o ô!

voTAeœi_rR
sérieux et honnête, âgé d'environ 20 à
25 ans, est demandé pour traiter des
articles de consommation. Conditions au
fixe, entrée mois de juillet. Ecrire avec
offres et certificats ou références sous
chiffrés B. C. 641 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 

Jeune homme, de 15 à 16 ans, est
demandé comme commissionnaire dans
fabrjque importante d'horlogerie où il
aurait en même temps l'occasion d'ap-
prendre une bonne partie.

Rétribution imméâiate
Adresser offres sous chiffres R. M. 660

au bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel 

iii!
qui va donner grande extension k son
commerce, demande un employé inté-
ressé ; connaissances spéciales pas né-
cessaires ; surveillance. Doit disposer d'un
certain capital. 0. 1471 N.

Offres case postale 5795, Neuchâtel.

COMMâMDITAIRE
Jeune homme possédant un capital de

fr. 10,000 s'intéresserait à une entreprise
industrielle prospère. Il s'occuperait de
travaux de bureau et de voyages.

Offres sous chiffre A. C. 596 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Boulanger
On demande pour le 1" juillet, un

jeune ouvrier. Demander l'adresse du
n» 627 au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel. t

Qui cherche
un travail facile et très lucratif ,
sans quitter ses occupations ,
qui a des amis et des connais-
sances, écrive de conûance sous
chiffre E. 1212 à Rudolf Mosse,
Zurich. Discrétion !

Anx commerçants
Jeune homme, marié, 2ti ans, cherche

place de dépositaire ou de desser-
vant avec traitement ; disposant de 10 à
15,000 fr. de garantie. N'importe la loca-
lité.

Demander l'adresse à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Neuchâtel. H 2108 C

Ouvrier cordonnier
cherche du travail. Demander l'ad,resse
du n° 610 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

ON BEMBiT
( des ouvriers ferblantiers. S'adresser, à JK. Cordler aîné , P<&nta?lier
j (France). H 4043 N.
j Un jeune homme, robuste et capable,
[ âgé de 22 ans, et désirant s'occuper des
\ iravaux de la campagne, cherche une
: place auprès d'un jardinier ou d'un agri-
culteur, tout en se réservant le dimanche
libre. Offres sous chiffres E. 669 au bu-

! reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.
__™____«roj!̂ _a»f*i *23am ĝmg»

APPRENTISSAGES

Jeunes gens
des deux sexes peuvent entrer tout de
suite ou époque à convenir, pour appren-
dre une partie des pierres pour horloge-
rie, chez Ad. Girard, à S&ta-Bh (ct.
Berne).

Références à disposition- Conditions
avantageuses.

PERDIJ OU TROUVÉ

lundi soir, depuis le bas des Terreaux à
la gare, une montre de dame, argent
galonné or, avec chpîne. •-' Prière de la
rapporter contre récompense à la pen-
sion Franc, rue du Concert 6.

INSÉREZ DES AMORCES
DANS LA

Feuille d'Avis de Neuchâtel
SI VOUS CHERCHEZ à louer un im-

meuble, une villa, un appartement
une chambre, des bureaux, un ma
gasin, une cave, un atelier, un café,
un local quelconque;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi dans
un bureau, magasin, atelier, fabrique,
à la campagne, aux vignes, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ une place de
commis, secrétaire, comptable, agent,
voyageur, apprenti, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ uns place de
valet d,e chambre, cocher, jardinier,
boulanger, vigneron, horloger, tailleur,
cordonnier, dans une fabrique ou un
chantier, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ un emploi com-
me institutrice, gouvernante, dam.de compagnie, etc. ;

SI VOUS CHERCHEZ à vous place!
comme sommelière, caissière, demoi
selle de magasin, employée de bureau.
tapeuse, modiste, lingère, eto. ;

SI VOUS CHERCHEZ une place d.
ouisinière, femme de chambre, aidt
de la ménagère, bonne d'enfants, etc.
FAITES OE I.A PUBLICITÉ

DANS LA

Feuille d'Avis de Neuohâte
consultée chaque jour par des milliers
d'abonnés et de lecteurs.

Pria modéré *. — Discrétion.
S'adresser au bureau du journal, rue

du Temple-Neuf 1, Neuchâtel.

MISM1ÎS
A l'occasion de la Saint-Jean

nous prions MM. nos abonnés de
bien vouloir indiquer à notre bureau,
le soir avant 6 heures, pour le
numéro du lendemain, leur

NOUVEAU DOMICILE
sans oublier de mentionner aussi
l'ancien.

N

17ÏÏP AI CIC MIGRAINE , INSOr.'r ,
fiïKAliblfi Ma-x-e Tête V CCf Éj
tal REMÉDE SOUVEBAlN ncru i-
B»i(. (10»Mlie8)l .il.C*. BouMiMh-.GeDèrt
Toute* Pharmacies. Exiger le „KEFOL."

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en
ville, au vignoble et dans le
reste du canton, comme aussi
dans les contrées avoisinantes,
procure aux annonces toute la
publicité désirable. — Prix mo-
dérés. Conditions avantageuses
pour tout ordre important et
répété.

Mariages célébrés
Louis-Gustave Breguet, industriel, Neu-

châtelois, et Céoile-Esther-Fanny Jean-
mairet, Neuchâteloise.

?ïomea3eE âa mariage
Louis-Anguste Favez, employé aux

G.-F.-F., Vandois, et Marie Gàsohen, sans
profession, Bernoise, tous deux à Neu-
châtel.

ÎT&isaanoea
22, Marc-Henry-François, à Henry-Ea-

gène Wolfrath et à Marthe née Bouvier.
aan—i^B_--------—¦____B______________________M

•r m̂sm.;t,m nmm , ii i *pii*™_**_Ti*i»i**_rr*-»aa-_"_»__«8-»

Etat civil de Neuchâtel



Haisoi de blanc - Trousseaux complets
WFII & SiGiTT

Téléphone 883 - PLAOE NUMA-DKOZ - Téléphone 388

Blouses, Robes et Jupons en Batiste mercerisée avec
broderies de Saint-Gall.

LINGERIE CONFECTIONNÉE et SUR MESURE
pour dames et messieurs

Grand shoia dan* tout le* prix

TOILBS - NAPPAGES ¦ EIDMÏÏX
Escompte an comptant 4 %

son mariage et restaurée dans le style
primitif avec un méticuleux soin d'ar-
chéologue. La mère de Suzanne, par
contre, ne partageait guère le goût de
son mari: elle jugeait l'endroit triste,
trop solitaire, dépourvu de confort et de
modernité. Mais en ceci encore Suzanne
pensait comme son père. Gomme lai, elle
aimait la solitude et l'apaisante tranquil-
lité de la grande vallée.

Jeune femme, puis veuve, elle avait
tenu à être l'unique propriétaire de l'ha-
bitation paternelle, et pour cela elle avait
racheté la part de Mme de Limaille, ce
qui n'avait point fait difficulté, car la
belle Jeannine préférait de beaucoup la
villégiature en un lieu plus fréquenté.
Dne fois la maîtresse d'en user à sa
guise.Suzanne avait religieusement con-
servé les aménagements de son père,
s'attachant à ne point contrarier l'har-
monie obtenue par l'architecte artiste,
se complaisant au milieu de ce cadre
volontairement suranné.

Sa prédilection particulière était pour
le parc. Point très grand, celui-ci, mais
si ingénieusement combiné qu'on pou-
vait s'y croire seul au monde. De quel-
que côté qu'on se plaçât autour du
perron, on n'apercevait que pelouses
délicates, vieux ombrages, charmilles
interminables. Puis des échappées sa-
vamment ménagées conduisaient le re-
gard à des lointains formidables qui
semblaient encore faire partie du voisi-
nage. Hasard ou savante disposition,
dans ce long déroulement de bois et de
plaines, pas une chaumière ne pouvait
être aperçue, pas une route un peu fré-
quentée non plus ; rien que des chemins

de terre, de ces chemins veloutés com-
muns en Seine-et-Marne, fraîches pâtures
souvent sillonnées de moutons bêlants...

Pourtant le village était à deux pas. Il
suffisait de tourner un massif d'arbris-
seaux, et brusquement une haute grille
forgée surgissait , laissant apercevoir
derrière ses croisillons dorés la rue prin-
cipale. Cossue celle-ci , bien alignée,
bordée de maisonnettes basses, pavée
comme on pavait au temps du grand roi.
De la sorte Suzanne avait à son gré le
silence, le mystère de ses arbres ou la
multiple rumeur de la vie campagnarde.
Puis, si elle était en humeur de marcher
à petits pas, quatre constructions rusti-
ques aux quatre coins de son parc lui
donnaient tour à tour leurs sièges con-
fortables, leur admirable rue sur l'hori-
zon changeant.

Le matin qui suivit son installation,
Suzanne passa la revue de son petit do-
maine. Avec délice, elle s'attardait, fou-
lant les gazons frais, humant la senteur
exquise des fleurs printaniêres, écoutant
les oiseaux s'en donner à cœur joie. Elle
sa sentait doucement alanguie, pareille à
une convalescente ; elle ne pouvait croire
que quelques heures seulement la sé-
paraient de cette dernière journée de
Paris qui lui avait glacé l'âme. Dans
cette sérénité qui émanait du paysage,
ses déceptions, ses rancœurs perdaient
de leur acuité, lui laissaient au moins le
loisir de se reprendre un peu.

Elle eût voulu partager ce bien-être
avec ceux qu'eUe savait malheureux;
avec la pauvre petite Stella à l'existence
sans tendresse, avec les humbles mères
qui venaient pleurer à la crèche. Oui, de

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & Cie

PLAGE DU PORT

Grand choix de jeux de jardin

Iiawn.-Xenn.ia et accessoires ^ _̂_e0^ î_ \ \_ST ^^
BADMIKTON et accessoires _ -, - _ '___ ~̂ ™-

Croquets, Crickets, Bocoias ohmrs k xiaMes,
"
oi B̂ k sMe

Jeux de tonneaux, J?oot-balls Brouettes, Charrettes anglaises
Jeux de grâce, Baquettes et Volants seaux, Arrosoirs, Moules à sable

Jeux d'adresse de tous genres : Outils de jardin
Fasse-boules, Fléchettes, etc. Cerceaux, Echasses, etc.

.„... 

^

Tobbogang pour enfanta, 3m70 de longueur. — Prix aveo voitnrette, 22 fr.

S PMes Suisses " OUI „ j
3 sont protégées légalement dans tons les états, recommandées par tous |
f les médecins comme un remède pas nuisible et agissant sûrement *»
ja sur toute espèce de m

S MAUX DE TÊTE
_ et Inf luenza j
j préparées par la Rosen-Apottaeke IIEER dt C-', RALE |
L Seule* véritable * avec la marque déposée A

3 Succès certain *m _̂\̂ ^̂ _ ^̂ ^M m̂st Remède de famille S
L surprenant ^ indispensable A

1 Se trouvent dans toutes les pharmacies. Prix : 2 francs, la boïteîori- j|
r ginale aveo mode d'emploi.
L Demandez échantillon gratuit contre envoi de 15 cent, en timbres- d
J poste pour port et emballage, aveo adresse exacte. s,
r Les commandes et la correspondance doivent être adressées à notre ^k dépôt général A. Dreimann, Bâle, Spalentorweg 31. Téléphone 2562. d
J HÎP** Nous prions de bien taire attention au nom Pilules Bulnes Ont ~utl C

Ht MALLE INNOVATION
H 11 de fabrication américaine
¦ Ë pratique, solide et légère

Malle ouverte Malle fermée

Catalogne * disposition gratis

Magasin QÏÏYE-ROSSELET, Treille 8
toutes ces plantes renouvelées par 1 avril
montait une ardeur d'espoir et de bonté :
espoir en du bonheur lointain encore ;
bonté pour les souffrants, bonté même
pour ceux qui agissaient mal.

Une partie de la journée se passa ainsi
en réconfortantes rêveries. Dans la mai-
son, Reine s'agitait, gourmandant tous
les domestiques à la fois, et en plus quel-
ques femmes du village convoqu'ées tous
les ans pour ce solennel branle-bas.

Cependant quelqu'un osait lui tenir
tête ; c'était le jardinier-gardien du châ-
teau, placé là par le père de Suzanne, et
qui avait toujours manifesté pour la fi-
dèle servante des sentiments aussi dé-
voués que dépourvus de galanterie. Ces
deux célibataires à l'automne de leur vie
ne pouvaient se voir sans se disputer, ne
pouvaient en outre supporter qu'on blâ-
mât l'un d'entre eux. Suzanne, faite à
ces petits travers, avait souvent souri à
ces emportements contradictoires ; elle
pardonnait tout à ces vieux serviteurs
témoins de son enfance ; elle estimait
qu'un si long dévouement leur donnait
presque des droits de parents.

Vers la fin de l'après midi, les laissant
se chamailler de plus belle pour la bonne
marche du service, Suzanne s'en fut au
village. La jeune femme avait hérité du
goût qu'avait eu son père pour la con-
versation des paysans; celui-ci disait
que les gens des villes avaient toujours
quelque chose à apprendre des gens de
la campagne. Aussi, dans cette petite
commune où les esprits étaient plutôt
défiants de toute aristocratie de nom et de
fortune, Suzanne avait beau être la châ
telaine , on l'adorait pour le visible plai-

sir qu ellle avait à entrer chez tout le
monde, à y deviser assise au coin de
l'âtre.

Déjà le bruit s'était répandu de son
arrivée en avance sur les autres années.
Mais la discrétion avait retenu chacun
dans son propre logis. Aussi fut-ce une
joie lorsqu'on aperçut la jeune femme
descendant l'unique et très longue rue
où elle comptait tant d'amis. Instantané-
ment toutes les portes s'ouvrirent et sur
les seuils apparurent d'honnêtes et
rayonnantes figures.

— Bonjour, Madame ! Bon jour, Ma-
dame! disaient les gens rassis avec défé-
rence. Bonjour, Madame I clamait avec
enthousiasme la jeunesse sortant de
l'école. Suzanne, rose de plaisir, saluait
à droite, à gauche, allait, la main ten-
due, de l'une à l'autre maison. Nul , du
reste, ne l'invitait à entrer : on savait
que sa première visite était toujours
pour la famille Benoist,

— Va-t-y être content, le vieux père
BenoistI se chuchotait-on, la jeune
femme passée.

«Les Benoisti , comme on les appelait,
formaient à eux seuls une vraie tribu
patriarcale ; la plus ancienne et la plus
considérée peut-être de toute la com-
mune. Le «père Benoisti , l'ancêtre tou-
jours lucide et droit, avait jadis beau-
coup voyagé, ce qui lui constituait aux
yeux du village une suprématie. Mais
pour qui le connaissait bien, il avait
d'autres mérites.

Autrefois marécbal-ferrant de son mé-
tier, il s'était affilié aux «Compagnons
du Tour de Franc», parcourant bien
avant les chemins de fer sa patrie du

A LA MÉNAGÈRE
2, Place Purry, 2

J * BE-^XT CECODS:

^KàgL_ Meubles en j onc ¦ Pliants - Fauteuils
i4jUSÊ9 R0ULEAUZ-PARAV1NT

•̂ iP^ Î* CHAISES COMBINÉES POUR ENFANTS

POUSSETTES ŝmrnm
Escompte 5 °/0 au comptant _̂ ^̂ ~2^ *̂*§!2**''V r̂

Se recommande, Alf.^KBEBS. sfci«" mX^ ***M

AU SPHINX , rue Saint-Maurice
Notre magasin de tabacs, cigares, etc., devant être transféré

le 24 juin courant

rue du Seyon 8
nous ferons, pour diminuer le stock de marchandises en ma-
gasin , un

RABAIS DE SO °|0
sur tous les articles pour fumeurs, tels que pipes, fume-cigares
en écume, étuis maroquinerie, cannes, etc.

Se recommandent,
§CHMEITER frères.

«y Magasin
kg PAUL TRIPET
jL SIPHON SPIRKIETS
^̂

' t̂^M permettant de préparer soi-même instantanément toutes les
Ill îliÊf boisson8 gazeuses, telles que : Eau de table, Limonade, Vin
^̂ m^̂ ^P mousseux, Thé, Lait, eto.
ïY^OT  ̂îf 

Chaque appareil 
est 

accompagné d'un manuel donnant
Ë K̂i Ŝii tontes 

lès 
recettes de préparation.

l̂ ^̂ g. 

Prix 

de l'appareil . . . .. . . Fr. 8.60
~^̂ ~ ' de la boîte de cawilei . '. J 1.60

nord au sud, de l'est à l'ouest, étudiant
les hommes et les contrées, meublant
son cerveau d'idées neuves et hardies,
fortifiant son corps par des occupations
d'athlète. Suzanne, qui avait beaucoup
lu, beaucoup aimé George Sand, croyait
toujours, en voyant cet homme, voir un
des héros de la Bonne Dame de Nohant,
Un héros vieilli, mais remarquable en-
core par sa haute stature, son visage aux
curieux méplats, ses yeux restés jeunes,
ses cheveux blancs, et ldngs respectés
des ciseaux.

Durant près de vingt ans il avait été
maire de la commune. Parfois aussi avo-
cat consultant, orateur politique soute-
nant les pures théories des idéalistes de
quarante-huit ; médecin selon la méthode
Raspail ; au besoin, vétérinaire. Ses con-
citoyens disaient qu'il connaissait encore
les plantes; on prenait son avis sur les
semences nouvelles, et, depuis qu'on
suivait ses conseils, la culture grande et
petite s'était métamorphosée.

Ge vieillard était donc comme la tête
du village. Il va de soi qu'il avait des
détracteurs, mais il comptait davantage
encore de partisans. Dans sa propre mai-
son il demeurait un chef respecté, bien
que sa femme fût loin de posséder son
instruction et son intelligence Petite,
maigre, malgré l'âge restée brune, elle
était une de ces diligentes fourmis qui
ne sacrifient guère aux cigales — type
de ménagère commun en Seine-et-Marne
où certains revenus de laitage, de vo-
lailles, sont l'exclusif apanage de
l'épouse, l'époux n'ayant rien à y  voir.
Quoique ayant passé la soixantaine, Mme
Benoist mère continuait, de même qu'au

+ Maigreur +
On obtient de belles formes bien ar-

rondies par la poudre fortifiante Saua-
tollne, contenant des sels de potasse à
l'acide hypophosphique. Relève immédiate-
ment les forces, fortifie tout le système
nerveux. Augmentation garantie de 20
livres en 6 à 8 semaines. Très réel.
Beaucoup d'attestations. Prix du
carton aveo mode d'emploi, 2 'fr. 50 port
non compris. Institut cosmétique,
Baie sa, Sempaoherstrasse 30. Oi'iOlB

temps de ses jeunes années, de régir et
d'ordonner le train du ménage, et tout le
monde, son mari en tête, respectait son
autorité.

Avec les parents virait l'aîné des gar-
çons, marié, père de famille, continua-
teur expert du métier paternel Benoist
fils était fort déférent aux idées de son
père; et cela ne lui coûtait guère: les
deux hommes s'aimaient. Par contre,
Mme Benoist jeune se trouvait un peu
vassale de sa belle-mère. An commence-
ment de son mariage, elle avait fait
quelques timides tentatives pour se re-
beller, puis elle était docilement rentrée
dans le rang, et à la longue l'union
s'était faite solide et grave, reconsti-
tuant autour de ce foyer patriarcal les
mœurs d'autrefois. Ensuite les enfants
étaient venus, nombreux, donnant de
l'occupation à la grand'mère autant qu'à
la mère, permettant à l'aïeul d'utiliser
pour le bien de ces petits les connais-
sances profondes et variées qu'il avait
acquises.

Le père et la mère Benoist avaient en-
core un autre fils et une fille; le premier
était maître d'école dans une commune
voisine, la seconde, mariée dans le vil-
lage même, était devenue une opulente
fermière. Aux fêtes consacrées, tout le
monde se réunissait dans la maison du
chef de famille, et c'était pour celui-ci
une triomphante joie que de contempler
sa tribu assemblée 'dans la belle salle à
manger, construite à cet effet, par un
architecte de Paris, et ouverte seulement
pour ces occasions solennelles.

(A suivre.

* 

La Vannerie de Moutier
à MOUTIER (Jura Bernois)

n'ayant point de représentant dans le canton de Neu-
châtel , envoie gratuitement son catalogue de meubles
de jonc, vernis, pour jardins et vérandas ; chaises-lon-
gues fixes et mobiles. Valises d'osier et malles de voyage
de toutes grandeurs.

I Savon Sunlight
I mousse librement,
I est absolument exempt d'imporetéft ^^S conserve flR

tee laiaages el les flanelles» MàÊÊ^k
économise jJlPlLdo temps L̂J^^^Ŝ ^̂do travail R̂^̂ ç̂^̂ Sf?
et de f argent flfKUJi lEJn

Se vend partout! ^̂ ^̂ S3 T̂*7*r^^M^̂

Magasin B. WÏÏLLSCHLEGEE-ËS.ZINGRE
Rue Saint-Honoré et plaça Numa-Droz

Grand choix de BAS POUR DAMES en coton et en fil.
Bas fins ET A IiA TRICOTEUSE. — Bas A Jours. — GANTS ET

CACHE-CORSETS.
GRAND et BEE ASSORTIMENT de CHAUSSETTES pour mes-

sieurs et enfants, ainsi que les BAS et TRICOTS ponr
sport en laine et en coton. CHEMISES SYSTÈME J-EGER,
sons-vêtements, etc.

Tons ces articles vendus * des prix très bas, au comptant.

PETITPIERRE -& C"
EXCELLENTE BIÈRE

à fr. —.20 c. la bouteille
avec HT AS °/o D'E§COMPTE ~$Bg

Il n'3r a prus d.'HésitatIon possi"ble
pour lôs ar_3.ate-va.xs d'excellente "bière

INNONCES DE VENTE

L'Idéal I
de toutes les dames est un air de
fraîcheur de la jeunesse, une figure
douce et pure, une peau veloutée et un
teint rose. Toutes ces qualités sont ob-
tenues par l'emploi journalier du vrai

Savon au Lait de Lis
(marque déposée : deux mineurs)

Pour éviter toute contrefaçon, s'as-
surer de la signature

rf g&y t 7n~vn-mt~*

En vente 75 centimes pièce ohez :
XX. Bourgeois, Sonner, Qnebhart, Jor-
dan, pharmaciens, à fteuh&tel ; 0. Eat-
¦ohâldi & Boudry, et Ohable, pharma-
cien i OolomMer.

A ED CLAIRE
«ttemUler

Sue de l'Hôpital, 18

MLOTS oPOnS

Chienne Saint-Bernard |
très bonne gardienne, adulte, pedigree,
à vendre, chez J. d'Epagnier, a Epagnier.

Clôturas en rouleaux et empanne aux
avec ou sans piquets, pour vignes,

jardins, vergers.
Priai-courant sur demande

Charles BOREL
La Boilère — Nenohàtel

MAHUFACTURE ET COMMERCE DE

P I A NO S
Grand et beau choix

pour la vente et la location

Magasin le plus pi) et le mieux assorti
du canton

Bue Pourtalès NM 9 4 41, i" étage

Para MODéRéS - FACILITéS DI PAIKHKNT

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NEUCHATEL

Le plue grand euceèe du jour !
Gratis I DEMANDEZ A GOUTER Gratis I

É

ZÉST-CY-DEL
Essence de Citron

CONCENTRÉE
Produit hygiénique et sain*

taire par excellence.
EXQUIS ET SANS RIVAL

pour la préparation ins ¦
tantanéo de boisions to-
niques it rafraîchissantes
et dans l'usage culinaire.

Précieux et puissant préservatif pen-
dant les chaleurs Indispensable à tons
dans la famille, en voyage, en excur-
sions, à la montagne, sur mer, eto. —Flacon portatif d'une valeur de
80 «lirons. 1 fr 75.
Gratis ! DEMANDEZ A GOUTER Gratis!

HeuehAtel : Droguerie A. Zimmer-
mann ; Confiserie Bader, A. Hafner ;
Epiceries H. Gaoond, L. Hnguenin-
Robert, C. Rulschmann, L. Rubin,
E. Hathys, à I'Evole 9.

DIPLOME D'IEO-fc-T-fc-TETT-R d.© T-ESOIT-fc-TE

Essence de salsepareille an quinquina et à la kola
préparée par Dr Bêcheras ds C1**, Berne. Dépuratif végétal par excellence,
qui n'exerce aucune action purgative et qui, par conséquent, n'affaiblit pas le corps.
Dépuratif unique puisqu'il fortifié en même temps l'estomac et les nerfs.

Fréquemment prescrit par les médecins.
Indiqué dans les cas provenant de sang vicié, éruptions de peau, aigreurs

d'estomac, hémorrho.dea et vertiges. Exigez le flacon portant comme marque de
fabrique 2 ours. Prix 3 fr. — Refusez toute contrefaçon. En vente dans les phar-
macies. Dépôt général : D" Bêcheras *% C**», Berne. H 1513 Y
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Mm. GEORGES-RENARD

DEUXIEME PARTIE
vn

Si grande que soit une peine humaine,
la nature la calme et la diminue: tout de
suite Suzanne en fit l'expérience. Dés le
lendemain de son arrivée à la campagne,
elle se sentit moins accablée, l'âme ra-
jeunie et comme épurée. Du reste, aussi
loin qu'elle pouvait se reporter, chaque
fois qu'elle était venue dans sa maison
des champs elle avait éprouvé ce bienfai-
sant sentiment

L'endroit lui rappelait tant de souve-
nirs. C'était, à une vingtaine de lieues
de Paris, dans une petite commune de
Seine-et-Marne, un modeste château au
milieu d'un vieux parc.

Jadis demeure seigneuriale, construite
& la mode de Louis XIII , le bâtiment —
pierres blanches et briques rouges—com-
portait deux étages sur perron de mar-
bra Suzanne était née là, toutes ses chi-
mères d'enfant, tous ses rêves de jeune
fllle avaient été promenés, s'étaient en-
volés entre ces murs et ces arbres. Son
-père aimait beaucoup cette propriété
•qu'il avait acquise au premier temps de

Jt»f*-4*i«)lii «iiotii.e pm in j nrani tyul n
itou >«<• <* * "•*¦' ¦*¦** ***> ** u*-ni'

JUSTI CE!

Pommes de terre
nouvelle récolte

à **É:0 centimes le kilo

Âu magasin de Comestibles
SEINET FILS

i Rue des Epancheurs, 8

Fabrique de produits chimiques agricoles
Att. PAMA à Gie, SAXON

ttedtll.es d'or et d'argent k la VE» Exposition suisse d'agiionltue de Prauenfeld en 1903Sou le contrôle dei stations fédérales d'essais et d'analyses agricoles
Bouillie adtaésive Instantanée LA RENOMMÉE la plus riche en cuivrereconnue la meilleure, la plus efficace, la plus adhésive. L'essayer c'est l'adop-ter. Nombreuses attestations.
Bouillie LA RENOMMÉE au souffre moulllable pour traiter en uneseule opération le mildiou et l'oïdium. Grande économie de main-d'œuvre.Soufre Fama moulllable pour préparer soi-même les bouillies au sulfatede cuivre et au soufre.
La Sulfostito , poudre cuprique à base de sels de cuivre combinés et deverdet, soufrée et non soufrée, pour le traitement du mildiou de la grappe et del'oïdium, excellent insecticide.
Repréuntant général : Agence Agricole et Vilicole, Neuchâtel. — -Dé»#* ;MM. AJî. Zimmermann, Epancheurs, Neuchâtel ; H.-L. Otz fils, négoc., à Auvernier ;E. Widmann, négoc, à Corcelles ; Ghabloz & Berthoud, négoo., à Colombier; A. Wei-neth-Nobs, négoc, à Cortaillod ; Numa Spring-Verdan, â Bevaix ; J. Bonhôte, phar-macien, Saint-Aubin; Samuel Maurer, négociant, à Saint-Biaise ; Paul Pertoset-\eiUard, négoc, au Landeron.

HËMORRHOÏDES
Guérieon. assurée et complète par les SUPPOSITOIRES D'AHVSOL.

Dépôt dans toutes les pharmacies. Loo. 1747 g



AVIS DIVERS

1000 m. Corbeyrier-s-Aigle
Fezisloïi 3D-u.To-u.Is

Ouverture : lu juin. Belle sitnation, vue splendide. Parc ombragé. Cuisine très
soignée. Pension depuis 4 fr. 50. Téléphone. Poste. co.

H 22930 L M»' «IBARPBT-COLOMB.

Ne pa rtez pas pour la campagne
sans avoir loué dans la

Chambre d'acier de la Banque Cantonale
nn casier terme, pour la garde de vos titres et documenta, bijoux, objets précieux
de toute nature. Location, OS firancs par trimestre.

Neuchâtel, mai 1904.
mmm&S 3DlieCtiOXX.

PROMENADE A LA SAUGE
(Station des bateaux à vapeur)

Q . mmm. ,
A L L ES

Départ de Neuchâtel, matin. . 8 h. 30 Arrivée à La Sauge 9 h. 25
• » > . . 10 h. 30 » » Cudrefin il h. —» » soir . . -2 h. — » » La Sauge 2 h. 55
> » » . . 5 h. 05 » > » 6 h. —

EBTOTTB
Départ de La Sauge, soir . . . 2 h. 55 Arrivée à Neuchâtel 3 h. 55

» • » » . . .  6 h. 45 » a 7 h. 45
> Cudrefin, » . . .  8 h. 30 » » 9 h. -

Prix dn billet, aller et retour, les dimanches l 0.90
et la semaine, ponr les courses de 5 h. 05 et 8 h. V_ du soir. ( eent.

HOTEL-PENSIOM DE LA SAUGE
(Ed. LEMP, propriétaire)

Dîners à midi et demi, â 2 fr. — Goûters (petits soupers), à 1 fr.
Poissons frits on en sauee à toute heure

.Fxlac apéela-cuc poux F3SCTSXOSTS et SOCIÉTÉS
TÉLÉPHONE 

Q Le plus grand jardin de restauration dans la pins ravissante situation de Berne lll

j  INNBRtë EïîGE j__ Magnifique vus sur les environs, Basses-Alpes et Hautes-Alpes ~_rtW_ Recommandé à tout visiteur. fl|
U VASTES LOCAtTS FOT7S% SOCIÉTÉ S U
_~ Bière ouverte de brasseries «le Munich et Suisses. Vins fins _-
§mk ouverts et en bouteilles. O. H. 3057 § W\
U Excellente ouisine renommée. — Dîner, soupers pour familles et uj
X sociétés, spécialement pour noces. — Restauration chaude et froide. — _f
m Café complet. — Beignets « Strubli », à toute heure. III
U 8e noonaande an mieux, Qebr. LU1HI, rest. et chef de cuisine. U

IL. A BALOISE
Compagnie d'Assurances contre l'incendie

La Compagnie assure contre l'incendie les marchandises, mobiliers, bétail et
récoltes aux meilleures conditions. Les dégâts causés soit par la foudre (même
non suivie d'incendie), soit par l'eau d'extinction et le sauvetage, sont compris dans
l'assurance sans surprime. — S'adresser aux agents de la Compagnie:

A Neuchâtel : M. Huma Gainant!, 7, rue du Trésor.
A Saint-Aubin : M. Julien «Gern.
A Salnt-Blalse : M. Eugène Berger.
A Boudry t M. Charles Mader.
A Colombier : M. Th. Barbent.
A Cormondrèche * M. J.-H. Cornu.
A Cressier r M. Paul Vaugne.
Au Landeron t M. Henri Volllat.
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Société de Crédit Foncier de Santa-Fé
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ehes MM. PCBY *% C****.
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débiteurs et créanciers. Avances sur titres suisses et étran-
Escomptes et recouvrements d'ef- gers.

fet.-. sur la Suisse et l'Etranger. Matières précieuses.
Députa d'argent a vue et à l'année Garde de titres et leur gérance.

oe 2 VJ % t."» Vt %• Coffrets â louer (Safe-Déposit).

Hôtel-Pension BEAÏÏ-SËJOUR
MQNIÈRES

Téléphone Euj_;èiie «TTTNOD.

I'œUVBE DE ?mmm
Parmi les blancs palais qui se dres-

sent dans le Forest Park de Saint-Louis
et que contournent toujours les trains
chargés de caisses vides, après les dé-
ballages, l'édifice consacré aux machi-
nes attire les meilleures curiosités. Le
génie des Tankees ne se manlfeste-t-il
paa dans l'œuvre de créer des appareils
mobiles plus vîtes que la pensée qui les
conçut, plus forts que les foules dont ils
assurent le travail et le gain, plus adroits
que le talent des mécaniciens dont ils
dépendent, plus créateurs de puissance
que l'esprit des banques dont ils sont la
propriété féconde?

En sorte que ces êtres de fer et
d'acier, aux nerfs électriques, aux pou-
mons de brasiers, aux baleines de va-
peurs, aux intestins chargés de scories
encore précieuses, semblent s'animer
d'une vie magique et formidable pour
l'admiration étonnée des constructeurs
même».

Dociles, soumis aux noirs pygmées
qui se glissent dans leurs flancs ou bien
se juchent & leurs faîtes, ces colosses
agissent intelligemment, subtilement,
formidablement Ils avalent le minerai le
digèrent et le rendent en ruisseaux
éblouissants, subliment la fonte, mode-
lent le fer et le bronze, pétrissent l'acier.
Ils engendrent les forces rapides trans-
portées par les câbles et transmises par
les courroies dans tous les espaces où
Ton forge, où l'on martèle, où l'on
ajuste, où l'on troue, où l'on tourne, où
l'on découpe, où l'on'scie, où l'on lime,
où l'on plie, où l'on cloue, où l'on bou-
lonne.

Ge singulier bétail que nos ancêtres
du quinzième siècle eussent considéré
comme des troupeaux de lériathans, de
dragons, de chimères, évoqués, puis
domptés par la sorcellerie des alchimis-
tes et des astrologues, ce singulier bé-
tail est à l'étable dans le palais des ma-
chines, immense grenier dont les pou-
tres apparentes s'entrelacent et s'enche-
vêtrent par-dessus les altitudes des gran-
des murailles ici nues, là pavoisées d'en-
seignes géantes. Des ponts roulants glis-
sent sur des rails suspendus le long des
frises, et ils promènent à travers les
halls leurs guérites inférieures d'où
saillissent de monstrueuses tenailles,
d'énormes bras préhensifs et articulée
comme des membres humains capables
de pêcher dans les fournaises les blocs

de métal radieux, si le désire le petit
homme caché dans l'une de ces guérites.
En bas circulent les courroies de trans-
mission, et les pignons dentés s'emboî-
tent, se mâchent, leurs tiges tournent
vertigineusement;les pistons travaillent
en rythmo, brillent Visages sérieux,
les manomètres expriment les passions
ferventes des machines en labeur. La
compagnie Westinghouse de Piltsburg
expose de magnifiques dynamos. Entre
deux bastions de fer noir, massifs pa-
reils aux donjons de jadis, le volant de
chacune tourne, wlleucieux propaga-
teur de l'énergie. Des ouvertures circu-
laires révèlent le jeu des bielles huileu-
ses, de leurs courbes ellipsoïdales. Qua-
tre appareils semblables fonctionnent,
côte à côte, et stupéfient. Ils distribuent
la vigueur enfantée dans le mystère de
leurs girens par les courants alternatifs
qui développent une puissance intensive
de six mille six cent, ampàrer.

Pittaburg, la ville de Prick et de Car-
negie, envoya ces idoles de la science
industrielle à la Foire du Monde. Dans
la Pensylvanie, à mi-chemin de New-
York et de Saint-Louis, se bosselé cette
cité montueuse, fumante, enveloppée
dans le réseau aérien de ses fils électri
ques et téléphoniques, de ses cordons à
troHeys. Les maisons rougeâtrea et noir-
cies se tassent entre les tours quadran-
gulaires des buildings à vingt cinq éta-
ges. Sur la chaussée boueuse, de trois
cents mètres en trois cents mètres se
succèdent les tramways jaunes, tels les
wagons séparés d'un même train con-
tinu, perpétuel, rapide et tumultueux.
Ils glissent en grocdunt le long des ma-
gasins encombrés de camelotes et de tré-
sors ; leur bruyante célérité entraîne des
grappes de gens pendus aux courroie*?
de l'intérieur, massés sur les platefor-
mes. Les cars se croisent, s'arrêtent une
seconde à peine, aux angles des rues
pour la brève bousculade des groupes
qui descendent, des groupes qui mon-
tent, Et les véhicules repartent tout à
coup sans souci des .retardataires, des
vieillards, des impotents omis sur le
pavé sale.

Seul le train de marchandises qui tra-
verse la ville arrête l'élan opiniâtre de
ces voitures publiques. Le tocsin de la
cloche ébranlée par le chauffeur de la
locomotive avertit la prudence des pas-
sants, des watmen. Les promeneurs se
réfugient sur les trottoirs. La fumée de
la machine emplit les fenêtres ouvertes
aux premiers étages. Les bicyclistes
s'amusent à dépasser le convoi qui se
hâte vers les usines ardentes au fond des
faubourgs, qui frôle les Apaches de bois
colorié, statues servant d'enseignes aux
boutiques de tabac. Hors des wagons
trop chargés, la houille tombe, mais 11
n'est pas de pauvresses pour la ramasser
comme en nos pays Utins. L'orgueil
yankee dédaigne ces nubfiines. Enfin le
dernier wagon rouge-âtre s'enfuit.

Les cars reprennent leur course par
les quartiers pauvres. Maisonnettes de
sapin peintes en gris, en vert, bordées
mêmes des teintes plus sombres. Quel-
ques géranium* végètent derrièi e les
vitres, sous la guipure des rideaux. Ré-
gulièrement se dressent, de distance en
distance, des mâts bruts à trois vergues
courtes soutenant les fils et les câoles
des transmissions électriques. Des nuées
grossissent dans le ciel. Bien que midi
sonne, les brins de platine s'allument
dans les magasins obscurcis. Gar les for-
ges d'Homestead crachant leurs fumées,
à trois mille de là, vomissent la nuit sur
la ville.

Un détour : c est le quartier des rési-
dences. Les familles aisées reposent dans
ces cottages préraphaélites que les esthé-
tiques de Ruskin et de William Morris
conseillèrent aux architectes anglo-
saxons. Perrons de pierre bleuâtre, por-
ches romans enguirlandés de lierre, pi-
gnons aigus, Windows en saillie sur les
façades aux briques lisses, grandes chau-
mières de luxe, fraîchement laquées et
de mine innocente : cela s'érige au mi-
lieu des pelouses étroites que concède
une banlieue aride. Presque aussitôt,
après le cimetière, les maisonnettes uni-
formes en sapin vert pâle surmontent les
accidents du sol point nivelé. Sur quel-
ques pilotis inégaux elles penchent, dé-
labrées, déteintes, entourées de lessives
séchant le long des ficelles,

On passe un pont, longue cage en
câbles métalliques posée sur les bords de
la rivière limoneuse. Â droite et à gau-
che le vent disperse malaisément les
fumées opaques issues d'une forêt de
cheminées en tôle. L'air "gémit et réper-
cute les grands coups de marteaux heur-
tant les blocs incandescents. Des mil-
lions d'étincelles sautent par-dessus les
toitures de bâtiments Immenses, étendus
sur les terrains vallonnés. Par cent tré-
mies noires les escarbilles dégringolent
vers les chalands où manœuvrent des
émigrants croates demi-nus, quelques-
uns des 300,000 Slaves occupés ici aux
besognes de force. Au lieu de tombe-
reaux et de camions, des trains partout
s'élancent, soufflent, sifflent, sonnent,
avancent, reculent, cahotent, serpentent,
se courbent, contournent et s'engouffrent
sous les porches béants des ateliers
qu'ils desservent pour ressortir comblés
de rails, de plaques défensives, de cuves
monumentales, de roues dentées, de cy-
lindres, de tuyaux, d'essieux, d'ancres,
de chaudières branlant selon l'allure des
trucks, sur les voies provisoires. En un
an, 2,289,000 wagons repartent ainsi
pourvus.

Là, vingt-quatre kilomètres carrés en-
viron supportent les bâtiments et les
dépendances des Industries acquises par
le Trust de l'acier. Rien qu'au territoire
communal d'Homestead cinquante et
une de ces usines sont actives, avec qua-
tre hauts fourneaux où brûle un gaz na-
turel de paraffine qui, à meilleur prix,
remplace la houille pour sublimer la
fonte et recuire les blocs de fer. Le quart
de tout le minerai recueilli dans les
Etats-Unis vient tomber dans les bra-
siers de PIttsburg avant sa transmuta-
tion en locomotives, en rails, en machi
nés alertes, exactes et savantes. Gela se
passe dans un amas de villes en fer, en
briques et en verre crasseux qui gémis-
sent et hurlent sous le firmament triste.

Aussi loin que la vue perçoit, les toi-
tures des halls se profilent. Chacun égale
la Galerie des machines à Paris. Là-
dessQHB. point ou peu d'hommes. Des

engins les remplacent et travaillent,
attentifs. En haut, les ponts roulants
vont et viennent. L'arche de Jer, d'un
bout à l'autre, se déplace. Elle trans-
porte vers les gueules des fours sa gué-
rite inférieure d'où un être, protégé par
des lunettes bleues, agit sur des leviers,
tourne des roues, émet des éclairs, pi o-
jette un bras de fer qui ouvre ses pinces,
tandis que monte la plaque découvrant
la fournaise.

Le bras agrippe un cube de feu solide,
le tre  de là, le balance un instant au
milieu du vide, pendant qu'accourt spon-
tanément un chariot bas qui recueille la
masse en Ignition, et puis court la livrer
à d'autres tenailles descendues des com-
bles. Elles la pincent, l'enlèvent aussi-
tôt, la déposent sur des rouleaux en
ligne dont la rotation ininterrompue
pourse cette matière plastique entre les
cylindres du laminoir.

Tout cela s'opère en dix secondes.
Quatre jeunes gens isolés manient les

instruments simples capables d'écarter,
de rapprocher lee mâchoires mastiquant
déjà la pâte en feu. L'eau versée tonne
et bondit en nues de vapeur. Aplati, le
bloc rouge est rejeté en arrière, sur une
autre série de rouleaux qui l'emportent
en tournant d'un sens puis le ramènent
en tournant à l'inverse. De nouveau ils
le livrent à la gloutonnerie des cylin-
drée, parmi le vacarme des explosions et
le développement des vapeurs. Tapé,
mâché, trituré, craché en avant, trim-
ballé et ramené sur les rouleaux, Inondé,
ressaisi par les morsures de l'acier, dé-
gorgé en arrière, cahoté et reconduit
par le mouvement du chemin rotatif , le
bloc rouge s'assombrit, se recroqueville,
diminue en épaisseur, grandit en lon-
gueur. Hors des cylindres il se darde
comme la langue d'un satan au sabbat.
On l'an ose. Ge n'est plus qu'une tôle
de cinquante mètres Deux manœuvres
munis de crocs le bousculent, l'attirent
sur une voie automatique parallèle à la
première et qui colporte le métal vers
les lames de cisailles énormes, prêtes à
le débiter.

Un génie de coordination merveilleux
a précipité tous ces actes, les a combinas
pour le moindre temps et le moindre
effort, cela par le talent de quelques in-
dividus minuscules perdus dans les
balcons des frises, et qui surveillent des
manettes, touchent des claviers.

Entre les ateliers, de petits trains
cahotent des pilastres de métal rouge.
Autour l'air vibre. Basses, trapues, mal
bâties, leurs locomotives halètent, chauf-
fées par des nègres en souquenilles grais-
seuses et qui soufflent dans des cornes.
Une chaleur d'enfer s'irradie à leur pas-
sage. L'atmosphère palpite. Ces convois
sifflent dans tous les coins. Us trottent
de partout, masqués à demi par leurs
fumées lourdes. Ils menacent toutes les
directions, tous les chemine qu'embar-
rassent les amas de scories, les débris de
cylindres, de chaudières, de tôles.

Dans un hall, le soleil pleut D éclaire
des perspectives de fer et de briques.
Seize fours calcinent le minerai qui bout
derrière 1rs plaques enduites de glaise.
Quarante ouvriers à peine, espacés pav
groupes de trois, cuisinent le bouillon
de lumière, et ouvrent les robinets par
lesquels II s'écoule dans une gigantesque
soupière croûteuse. Quelqu'un jette un
paquet de manganèse au milieu de ce
bassin. Une éruption se produit. Voi-
lante et cruelle .la flamme lampe la clarté
de midi tout a coup terne. Des nues tour-
billonnent. Dan* l'excavation où elle fut
emboîtée, déjà la soupière déborde.
Alors, des hauteurs, s'abaisse une poutre
de métal que renforcent des colliers
monstrueux et des boucles boulonnées.
A son extrémité pend une sorte d'étrier
sans basé que l'on accroche aux rebords
du récipient. Quelques mouvements
rapides le vissent. Bientôt, la force
hydraulique tire la soupière géante de
son trou, et la balance dans les airs aveo
son bouillon de feu, avant d'encastrer
son fardeau dans un truok creux qu'une
locomotive entraîne. Un peu plus loin
une potente mue de même par la force
hydraulique jette son étrier autour de la
cuve et la hisse contre l'échafaudage qui
surplombe un train de moules creux,
sans fond. Par un tuyau soudain ouvert
à la base du récipient, la liqueur ardente
s'épanche. Cinquante, soixante moules
sont remplis en un moment, car le train
avance à mesure que l'un se comble, afin
d'offrir le suivant au jet.

Après cette opération, le convoi sta-
tionne à l'air, afin que le refroidisse-
ment solidifie la matière effervescente.
Plus tard, ce train se dirigera sous un
autre édicule. De là s'abaisseront des
tenailles qui pinceront le sommet de
chaque moule, le lèveront un peu, le se-
coueront jusqu'à ce que se détache le
poids du pilastre formé. Alors la gaine
remontera, les tenailles la transborderont
de l'autre côté, sur un truck vide.

Plusieurs choses stupéfient durant ces
exercices: la rapidité de l'exécution ; le
petit nombre d'ouvriers visibles ; l'Im-
mensité des halls où ne paraissent que
les machines; enfin l'apparente simplicité
de ces mouvements prodigieux. On sent
que la théorie eut moins de part que
l'expérience à l'enfantement de ce monde.
Il vit par le grandissement direct de nos
gestes les plus simples.

La comparaison de la cuisine et de la
soupière me semble, pour cela, très
exacte. Ces ingénieux et terrifiants ap-
pareils ne font que des gestes de marmi-
tons préparant un potage devant des
fourneaux. Et ils les font avec la célérité
de gâte-sauce malins, adroits, pressés
par l'heure.

La science, dirait-on, n'a rien calculé
auparavant, même pas les énergies des
éclairs qui pétillent, bleuâtres et vifs,
dans la guérite suspendue où un homme
noir à lunettes bleues manie des roues,
baisse des leviers, interrompt des con-
tacta, afin de mouvoir l'arche de métal
prête à rouler dans les cintres, selon sa
volonté, et à le transporter, lui, sa cabine
électrique, son bras d'acier tisonnant les
fournaises, saisissant les blocs de feu,
les distribuant sur les chariots magiques,
ou les plongeant au fond d'autres bra-
siers. Le naturel de ces évolutions
n'étonne pas moins que leurs résultats
miraculeux,

Mais la merveille extraordinaire, c'est
la quantité de bâtisses successives où se
répète ce labeur tltanique. Elles couvrent
24 kilomètres carrés, et produisent an-
nuellement trois milliards de kgs de fer,

cuisinés dans vingt-quatre mille fours,
grâce à la collaboration de la houille que
l'on recueille presque à fleur de terre, et
grâce au gaz de paraffine qui dort en
couches profondes sous le sol voisin de
la Virginie.

Soixante mille Italiens, trois cent
mille Slave0, Croates et Hongrois aident
la besogne des ingénieurs comme ma-
nœuvres pour un dollar quotidien. Passé
l'heure du travail, ils grouillent dans
d'infâmes taudis. Une chambrette sor-
dide en contient jusqu'à quatorze qui
couchent à terre sur d'infâmes paillasses
é ventrées ; qui dégringolent ahuris, par
des escaliers en pourriture, dans les fon-
drières de leurs ruelles puantes, qui
agonisent dans leurs haillons en regar-
dant le camarade agiter le fricot de la
marmite commune sur le petit poêle
crevé. Gar cinq francs par jour ne suf-
fisent point à la subsistance d'une famille
aux Etats-Unis. Ces troupeaux humains
peinent beaucoup avant de languir et de
mourir par les rudes blvers de PIttsburg.

Mais instruite dans les écoles techni-
ques et parfaisant les pièces en œuvre
sous les verrières des ateliers d'ajustage,
unearistocratieouvrière saitlà prospérer.
Des chaussures vernies dépassent le pan-
talon de serge à bavette et à bretelles qui
forme, avec la chemise de flanelle bleue,
l'habit de travail habituel au peuple
américain. Sous la casquette, des che-
veux bien pelgcés s'alignent Malgré la
crasse ptovisoire , les visages paraissent
nobles et parfaitement rasés. Ces gentle-
men ne s'inquiètent pas du visiteur. Us
ont la conscience de leur devoir, et lui
sacrifient toute curiosité intempestive.
Méticuleux, opiniâtres, ils guident le
tour qui rabote l'acier, la lime qui en-
tame le cran, la tarière qui perfore le
disque. Rien ne les saurait distraire de
leur tâche. On se croirait dans la société
d'ingénieurs solennels et graves expéri-
mentant à la lumière du laboratoire, et
non devant une équipe de métallurgistes
quelconques.

Leurs attitudes sont élégantes et leurs
manières délicates, Silencieux, munis de
gants à crispin protecteurs de leurs
mains, ils s'évertuent sans s'occuper des
incidents. Que la cloche sonne l'heure
du départ, ils ee redressent, sveltes et
athlétiques. Us dépouillent le pantalon
à bavette.se précipitent vers les lavabos,
se savonnent, se peignent et se mirent.
De hauts faux cols ceignent leurs cous
par-dessus la chemise de flanelle que
prolongent bientôt les larges mani bettes
à la mode. Un melon neuf et soigneuse-
ment bron?é coiffe chaque tête. Un ves-
ton correct, un pantalon gardant le pli
du taUleur les vêtissent. Ils sortent sans
bruit, consultent leurs montres d'or et
s'en vont en chassant da leurs ongles,
avec un canif , la limaille tenace. Leur
club les accueillera tout à l'heure, ou la
bibliothèque Carnegie, qui est palatiale.
Ces personnages gagnent quatre, cinq,
souvent six dollars par jour, et davan-
tage. Le chef d'atelier reçoit six cent
vingt-cinq dollars par mois.

Entre la caste misérable du prolétoriat
émigré et celle de ces gentlemen ap-
pointés, une troisième existe, fortnom-
breuse. Voici le type de cette caté-
gorie :

Fix a trente ans. Dans une cabane
spéciale, U fait mouvoir, en pressant un
simple bouton électrique, en pédalant un
peu, la roue-scie qui divise par cubes
égaux des poutrelles. Lorsque la somme
de ces cubes est suffisante , Fix arrête la
scie. Il visse au manche de son vUlebre-
quin un caoutchouc creux sur quoi l'air
comprimé arrive de loin, agit sur un
petit système rotatif. Sans nécessiter
l'effort de l'homme, ce vUebrequin
tourne, perfore les cubes. Fix introduit
une tige de métal par les trous de deux
cubes. Entre eux, U sait étreindre plu-
sieurs rails, en boulonnant les extrémités
de la tige. Gela fait, une grue à vapeur
enlève le paquet de rails et le dépose
dans l'un des wagons arrêtés là. Pour ce
travail, que réussirait un apprenti d'Eu-
rope, Fix touche mensuellement soixante-
quinze dollars, soit trois cent soixante-
quinze francs.

U habite une maison de bois peinte en
vert clair, avec des plinthes vert sombre.
Quatre marches mènent au rez-de-
chaussée. Le salon ne manque pas de
grandeur. Une moquette bleue, clouée sur
toute la surface du plancher, est douce
aux pas. Deux fauteuils à bascule, bien
vernis, reçolrent les visiteurs. Massive,
la pendule de marbre noir indique le
cours du temps du haut de la cheminée.
Sur la commode bombée en noyer verni,
une glace ovale s'incline et reflète la
propreté de la pièce. Aux murs, ornés
d'un papier seyant, dts cadres massifs
gardent les photographies des parents
reproduits en rmstes selon leur taille na-
turelle. Au milieu de la pièce adjacente,
voici la table à manger ronde, couverte
d'une nappe blanche et Immaculée. La
viande, venue de Chicago par les ex-
press frigorifiques, coûte moins cher
qu'en France. Les œufs et les légumes
abondent à bas prix, La famille mange
copieusement A l'étage supérieur deux
chambres, dont l'une contient la bai-
gnoire. Au faîte une mansarde. On paye
au propriétaire vingt dollars chaque
mois, cent francs.

Mme Fix arbore des tabliers coquets.
Elle ne lave pas elle-même le Unge de ses
deux petites filles, ni le sien. Quelque
blanchisseuse y pourvoit. Le mari est
vêtu d'un complet beige et d'un maillot
bleu tricoté identique à ceux de nos cy-
clistes. U possède les manières de nos
bourgeois de province, leur politesse, Sa
femme n'a point de gêne. Jolie, gra-
cieuse, brune, elle rit affablement, vous
reçoit en égale, comprend avec beaucoup
d'intelligence vptre pitoyable anglais, et
sans la moindre raillerie. Elle prouve
que quarante dollars suffisent à l'entre-
tien du ménage. Un costume complet
d'homme coûte à Homestead 6 dollars,
30 francs. Pour un dollar et 75 sous, on
peut acquérir une paire de chaussure
lourdes et solides. Le chapeau de feutre
coûte un dollar. Au total, oe menuisier,
moyennant un travail enfantin , vit dans
un confort qu'envieraient beaucoup de
nos commis, voire de nos fonctionnaires et
de nos jeunes officiers. A cette situation
atteignent aisément les travailleurs qui
ne sont pas stupides, ceux dont les mains
savent ne pas détériorer les outils mus
de loin par l'électricité, l'hydrauUque ou
la pneumatique.

«loignez à cela le secours à bon compte
des compagnies d'assurance et des so-

ciétés pour 1 assistance mutuelle. Ses in-
térêts économiques sont défendus avec
succès par les <unions» , autrement puis-
santes que nos syndicats socialistes.
Certes, nul ouvrier au monde ne détient
de pareils avantages. Songez que Fix
n'habite pas une rue crasseuse ni étroite,
mais une large avenue ombragée d'ar-
bres touffus. Leurs branches décorent sa
façade. D'ailleurs, â l'ivresse du cabaret»
à la bamboche, U préfère oe décor du
home et lui consacre tout son argent
comme à la toilette bourgeoise de sa
femme, de ses filles. Avant de satisfaire
ses instincts, il veUle à sa respectabilité.
Cette sagesse est moins commune dans
nos pays industriels.

Tels sont les hommes qui parfont l'œu-
vre de Pittsbourg. Intelligemment coor-
donnés, leurs efforts animent cette accu-
mulation en un même enfer de Creusets,
de Salnt-Chamonds, de Rive-de-Glers,
de Dombasles, de Frouards et de Gham-
pigneulles.

Au soir, quand les cura traversent
cette région, des heures durant le spec-
tacle est sans égal. Une lumière violette,
int ense, étrange, brille aux mâts électri-
ques, se réfléchit dans la rivière, qui
charrie les ombres et les astres, à la fols,
ie Ions des berges noires gonflées de bâ-
tisses accroupies, où flambent des vol-
cans dont les vapeurs jaunes mordorenfc
le ciel lunaire. Des lignes de lampadaires
dessinent, parmi l'obscur, les profils de
façades imprécises. Les fanaux des loco-
motives courent comme des êtres volon-
taires et rapides, faits d'une flamme
ronde. Illuminés copieusement, les tram-
ways sUlonnent la nuit ainsi que des
bêtes incendiées et fuyant leur douleur
qui beugle.

Dans beaucoup de halls, l'air comprimé
oxyde la fonte liquide qui remplit les
convertisseurs Ressemer. Œufs de métal
grands comme des maisons, ces cornues
dardent vers le firmament dix mètres de
flammes éblouissantes et des bouquets
d'étincelles Innombrables, tandis que
hurle la matière épurée par le formidable
essor du feu.

Deux ou trois de ces cratères mobiles
sont suspendus dans un même atelier
entre des pilastres de maçonnerie. Le
bruit d'un ouragan siffle dans leurs
flancs noirs. De temps en temps, lorsque
se termine la transmutation de la fonte
en acier, le cratère est incliné par la force
hydraulique au-dessus d'une vaste cure
qu'amènent des poutres de fer virant au-
tour d'une colonne. Alors une cascade de
lumière se précipite en grésillant en
hurlant; se transvase. Une pluie de feu
crible l'espace, vient s'éteindre sur les
vestes en cuir de quelques minuscules
cyclopes occupés à la direction des pou-
tres. Dix minutes la cascade s'écoule et
la pluie de feu s'éparpille dans le hull
fantastiquement clair.

Les sifflets dee contremaîtres, les cris
de manœuvres invisibles règlent ce cata-
clysme.

Quand le sirop incandescent a rempli
la cuve, le cratère ovoïde lentement se
redresse vers le ciel, y baye. Là potence
hydraulique emporte le récipient où
tremblent et s'encroûtent déjà cent mille
kilogrammes d'acier liquide, rose et
maure. Elle le dépose contre un écha-
faud par dessus un convoi de moules
massifs. Un homme dévisse un robinet
extérieur au fond de ce récipient Le
sirop de lumière coule dans ces gaines
de fontes successivement amenées BOUS
le jet par les pas de la petite locomotive
haletante, boueuse et mal raccommodée.
Ensuite les lingots d'acier iront se faire
aplatir par les laminoirs.

Dans la nuit, cette besogne de volcan
excite l'imagination. Aussi loin que la
me perce, aussi loin que les pieds
portent, elle se répète, elle se continue,
loi une roue fine coupe un bloc incandes-
cent de cinq mille kilogrammes, arec
promptitude et facilité, quelle que soit
l'abondance des étincelles qui jaillissent,
tel le sang de la blessure, pour trouer en
mille et mille points l'obscurité relative
de la galerie. Là se bâte, sur des rails
circulaires, un chariot isolé dont lejlong
brancard mince happe en l'air un fil de
trolley afin de remettre plus rite à la
roue coupante le lingot monumental et
pourpre dont le poids cahote. Voici
qu'accourent depuis les perspectives
profondes des serpents rouges, indéfinis,
qui cheminent sur les rouleaux rotatifs,
parviennent entre des masses adroites,
y sont pétris en forme de rails, puis en-
voyés dans une sorte de guillotine, et
sectionnés rapidement

L'atmosphère vibre et palpite au-des-
sus, partout sur les poutrelles rejetées
mécaniquement d'un plateau qui se 1ère
et retombe à grand fracas.

Partout où rous conduisent les che-
mins de scories et de cendres, partout où
rous bissent les escaliers de bois, par-
tout où vous mènent les avenues béantes
entre les bâtisses infinies, partout où
vous guide l'éclat violet des lunes élec-
triques pendues aux mâts de fonte, par-
tout d'autres forges abanent et brûlent,
d'autres incendies éclatent d'autres fleu-
ves de feu comblent les cuves, d'autres
potences hydrauliques enlèvent dans
l'air brûlant des soupières contenant
chacune 150,000 tonnes d'acier liquo-
reux. Contre le ciel, les silhouettes de
wagonnets grimpent, versent dans les
orifices des hauts fourneaux le coke, la
chaux et le minerai, puis dévalent à
toute vitesse vers les gouffres de tumulte
et d'ombre.

Ainsi Pittsbourg produit le tiers de
l'acier que crée le génie industriel des
Américains. Ainsi la rUle fabuleuse
prépare la matière de ces dynamos puis-
santes comme des dieux anciens et que
l'on admire au palais des machines, dans
la Foire du Monde.

Ce sont ces volcans en éruption de
vapeurs jaunes, vertes, bleues, ce sont
ces hauts fourneaux de cent pieds, ce
sont ces longues cités de briques brûlées,
de fer rouillé, de verre encrassé, ce sont
ces monstrueux appareils, pourvus de
pinces, de tenailles, de précision, de
célérité, c'est ce bétail de fer, aux nerfs
électriques dont l'effort mû par quelques
esprits invisibles et chôUfs, couvre la
terre de fabriques aux outillages compli-
quée, si rapides que la concurrence de la
vieille Europe agonise sur les marchés
de l'Univers. C'est là-bas que triomphe
aujourd'hui tout le génie spécial d'un
peuple neuf, tout son génie de synthèse.

PAU L ADAM.
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mm m MOT-PLEUREUR I
Dl*fllAn0 Val d'Hérémenoe 1600 m. mkM TssV tUvIlg Station de Chemin de fer Sion (Valais) H

Centre pour excursions. Station intermédiaire pour Mayens de Sion, I
Arolla et Val-dé-Bagnes. Forêts. Séjour agréable et tranquille. Arrangement H
pour familles et pensionnats. Mulets k l'hôtel. Ouverture 30 juin. Prix WÊ
| modérés. Poste et télégraphe. (Zàl979 g) J.-J. Sierro dt C», propr. ¦
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Pensionnat pour enfants arriérés
in D' J. BUGBER, à Rpstag, Zurich

Surveillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'ap-
propriant à chaque élève. Institutrice française. Leçons de travaux manuels. Salle
gymnastique. Grand jardin. Prospectus k disposition.

Vli'ïttiltiil-t.ekl célèbre stationAUbliUlUUCi climatérique et balnéaire
(fondée «H 1756) une des plu» charmante» de la Suisse, occupe nne position
Indépendante, e***U4e et fort Jolie sur le versant snil d'une montaient «le
l'Emmenthal. Altitude 78« métrés. Vue splendide sur les glacier» de l'Oberland
bernois. Promenades horizontales, Jardins, bosquets, esplanades, vericers,
allées; vastes forêts et points de vue renommés dans le voisinage. Air absolu-
ment pnr, doux et rafraîchissant. Séjour tranquille et agréable, surtout au
printemps. Cuisine el cave irréprochables. — PENSION (chambre comprise)
de 8 fr. 80 * 6 fr. par Jour. — Poste ENOOISTEIN. — «ares de WOBB et de
WM.Buai_r.titA, — Proipetttu uinitré franco. s. «vuEfiiAtu, propriétaire.

HOTEL du DAUPHIN
BKR KIÈEBS

Dès aujourd'hui :
BONDELLES FRAICHES

Petits dîners sur commande
"Jl" SFtk "X . m-T** -ÇBfi 13

tous les samedis
¦—o On sert à l'emporter o—

T«U.ép_ae«_.e 293

Se recommande, '
H. SCHENKER.

Ghietras - Hôtel de la Bare
Séjour de vavanoes. Restauration chaude

et froide à toute heure. Poisson. Vins de
premier choix. Sur demande repas de
noces et de sociétés. Grande salle. Lu-
mière électrique. Jardin, jen de quilles,
écurie, téléphone. Prix modérés. 0 1384 N

Provence sur Concise
Jura Vaudois

Pension LE RAVfcg
Situation abritée au pied du Mont Auberl
Grandes forêts de sapins. Chambres con-
fortables. Cuisine soignée. Prix modéré

PQNTAR IEE
iHS.otel ci© France

Bue de la Gare
Table d'hôte 2 fr. 50, chambres 1.50 «t 2 fr.

Restauration chaude et froide à toute
heure. Réduction pour repas de noces et
de sociétés. — En cas de beau temps,
concerts les dimanche, mardi et samedi,
de 4 à 5 h , par la musique d'artillerie. —
Spécialités de vins de Bourgogne. Télé-
phone n° 27. Accueil cordial. (0 1448 N)

g. recommande, le aonvean tenancier.

HOTEL-PENSION du CHATEAU
Valangin

ancien hôtel du Guillaume-Tell
complètement remis à neuf.

Chauffage central. Restauration chaude
et froide k tonte heure. Vins de i« choix.
Truites renomméss du Seyon Belles ter-
rasses et grande véranda. Dînera et sou-
pers pour sociétés, écoles. Accueil cordial.
Prix modérés O 1460 N

Se recommande,
F. Jd.^WBH'BET

aocitu ttnanci** di l'Hôtsl de la Couronne.

Société Suisse d'Assurance
CONTRE LA GRÊLE

Assurance de tons produits agricoles et viticoles
Indemnités payées en 1903, fr. 389,911.30
Réservesau31 déoemb.l903, » 1,911,833 88
Indemnités cantonale et fédérale accor-

dées à tous les assurés et réduisant
ainsi la prime à 50 °/_ . Pour s'assurer,

s'adr. à MM. Court Si O**, à Neuchâtel,
7, faubourg du Lac.

Restaurant dn Concert
A toute heure :

FK ITÏÏRS
_E*aesta"vaxati©n.

T R I P E S
Mereredl et Samedi 

Monsieur allemand, désire donner
leçons d'allemand

en échange de leçons de français. —¦
S'adresser Bercles 3, 1«.


